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Sigle et Abréviation

ADC : association de développement communautaire 

ADL : Agent de développement Local


AGR : Activité Génératrice de Revenus 

AMPG : Association des Maires et Parlementaires du Gorgol

APE : Association des Parents d’Elèves 

CAC : Centre d’Alimentation Communautaire 

CEDIVU : Caisse d’Epargne …..

CFD : Caisse Française de Développement 

CREN: Centre de Récupération Nutritionnelle 
DP : Diagnostic participatif
DRASS: Direction Régionale de l’Action Sociale et Sanitaire 

ENSP: Ecole Nationale de Santé Publique 

FED: Fonds Européen de Développement 

FLM: Fédération Luthérienne Mondiale 

FRD: Fonds Régional de Développement 

GRDR: Groupe de Recherche et de Réalisation pour le Développement Rural 

GRN: Gestion des Ressources Naturelles 

GSM: Réseau Téléphonie Cellulaire 

HCR: Haut commissariat pour les refugiés 

IDEN: Inspection Régionale de l’Education Nationale 
MARP : Méthode Active de recherche Participative 
MDR: Ministère de Développement Rural 

OCB: Organisation Communautaire de Base 

ONG: Organisation Non Gouvernementale 

PADDEM: Programme de Déconcentration et de Décentralisation en Mauritanie 

PADEL: Programme d’Appui à l’Eevage 

PAM : Programme Alimentaire Mondial 

PDIAIM : Programme de Développement de l’Agriculture irriguée 

PDRC : Programme pour le Développement Rural Communautaire 

PMI : Protection Maternelle et Infantile 

SONADER : Société Nationale pour le développement Rural 

UNCACEM : Union Nationale des Caisses de Crédit agricole en Mauritanie 
I. INTRODUCTION

La réalisation du Diagnostic Participatif (DP) en vue de l’élaboration de la monographie de Toufoundé Civé, intervient dans un contexte où le Gouvernement de la Mauritanie cherche à atteindre les Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) par une approche qui privilégie une dynamique participative. 

Cette démarche est adossée à une politique de décentralisation qui privilégie une gestion des affaires au niveau local pour plus de bonne gouvernance. 

Le DP de Toufoundé Civé s’inscrit dans un environnement où la commune a convenu de transcrire ses actions dans un processus développement local cohérent avec les orientations politiques et stratégiques du Gouvernement de la Mauritanie. 

Ce présent rapport de Diagnostic de la commune de Toufoundé Civé traduit la vision consensuelle des populations dans ses différentes composantes quand à leurs difficultés et/ou contraintes, leurs besoins prioritaires et les hypothèses de solutions.  Les populations ont validé les résultats et défini des solutions qu’elles ont proposées et pour lesquelles elles engagent leur responsabilité totale et entière.  

Le GRDR appuyant la commune de Toufoundé Civé dans son processus de développement local, met à sa disposition des outils efficaces de planification et d’aide à la décision (monographie et PAP). Le GRDR a ainsi répondu à une demande formulée par les autorités locales qui ont toujours exprimé le besoin de disposer d’un outil de planification pour une meilleure visibilité des perspectives de développement de la commune.

II. APPROCHE METHODOLOGIQUE

2.1. Notre Approche


Nous avons utilisé la méthode de Diagnostic Participatif (DP) notamment les outils de la Méthode Accélérée de Recherche Participative (MARP) avec une équipe pluridisciplinaire comprenant des chercheurs expérimentés, tous  issus des équipes de GRDR Mauritanie
 (Géographe, économistes, Sociologue, Planificateur et Spécialiste des questions de biologie et environnement), des membres instances de concertation communales, des personnes ressources ainsi que des conseillers de la Commune pour promouvoir la participation des populations dans le processus de recherche et de développement. 

Notre approche a été participative, itérative et interactive et nous a permis d’associer les animateurs recrutés pour leur permettre de s’imprégner de la réalité du terrain, d’identifier les principaux enjeux, de mesurer l’importance de leur mission dans un tel exercice et de cerner les principaux problèmes et/ou contraintes. Les animateurs comme ont été intégrés comme des personnes ressources complétant notre dispositif et participant à l’animation, aux échanges et aux entretiens.

Cette méthode de DP a permis de prendre en compte plusieurs domaines allant de l’agriculture, l’élevage, la pêche, l’artisanat, la santé, la foresterie, l’économie locale.
Ce Diagnostic Participatif a été :

· exploratoire car nous avons identifié des problèmes spécifiques et prioritaires  au niveau des localités et des secteurs économiques pour une meilleure planification des activités futures ;

· thématique avec l’introduction par les populations de problématiques spécifiques dans la recherche et la planification envisagées ;

Nous avons mis en place une équipe de professionnels pluridisciplinaires qui a développé des attitudes qui ont facilité la participation des populations dans le processus de recherche en se mettant dans une position d’apprenant.

Chaque spécialiste a apporté une vision spécifique et un ensemble de schèmes d’intelligibilité pour lire et comprendre les phénomènes vécus.   

Nous avons abordé ce travail de recherche en étant curieux, enthousiastes, disposés à apprendre auprès des populations, respectueux de la culture locale et sachant l’importance des savoirs et savoirs - faire  traditionnels et locaux : soubassement des méthodes participatives

Nous avons vécu chez les populations en participant à leur quotidien au point de créer des liens aujourd’hui fraternels et de complicité positive.

Cette attitude a mis en confiance les populations et permis de mettre en exergue leurs questionnements, leurs hypothèses de solutions et leurs options préliminaires.  

Notre attitude a été pragmatique pour déboucher sur des solutions réalistes et "bancables" et nous avons abordé nos interlocuteurs avec des questions simples du genre : Quoi ? Qui ? Où ? Avec qui ? Pourquoi ?  Quand ?  Comment ? Si vous étiez….que feriez vous ?     

Nous avons privilégié les informations qualitatives sans négliger toute information quantitative. Les interviews avec nos check-lists nous ont permis de vérifier la pertinence des informations recueillies et de les croiser afin de les vérifier.

Nous avons terminé cet exercice de DP par une synthèse de nos enquêtes et/ou analyses aux populations sur-le-champ avant de quitter les villages, puis une restitution générale à l’Hôtel de Ville de la commune à la quelle étaient présents tous les acteurs et parties prenantes.

Notre approche du Diagnostic Participatif (DP)  a été donc une approche systémique qui considère le développement local comme un enjeu global  avec les interrelations  entre la croissance de l’économie locale, la sécurisation des systèmes environnementaux, la réduction de la pauvreté et la bonne gouvernance. 

Le DP nous a permis de découvrir et d’analyser les problèmes prioritaires des villages de la commune et les solutions proposées par les populations.

Enfin nous avons entrepris ce travail dans l’optique :

· de faire de ce DP le premier élément d’une planification participative qui doit faire comprendre que le développement local est d’abord une entreprise endogène qui demande que les populations et leurs communautés de base prennent en charge leur destin de manière durable ;

· de faire prendre en charge la nécessité de rendre toutes les interventions dans le territoire communal de Toufoundé Civé cohérentes, synergiques et convergentes.

2.2. Démarche Méthodologique


Elle s’est déroulée en sept  étapes :

1) Sensibilisation et information des différentes localités

2) Atelier de cadrage

3) Mise en place des équipes du DP. 

4) DP au niveau des villages

5) Enquêtes auprès des intervenants externes (ONG, Programmes étatiques….)

6) Restitution général des résultats lors d’une assemblée communale

[image: image2.jpg]


[image: image3.jpg]


[image: image4.jpg]



Chapitre I : Présentation de la commune

Toufoundé Civé est une commune de la région du Gorgol, du Département de Kaédi et de l’Arrondissement de Toufoundé Civé.
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Cette commune  est délimitée : 

· Au Nord 

Par les communes de Lexeiba et Tokomadji

· Au Sud : 

Par les  communes de Belougué Litama et Dolol

· A l’Est

Par la commune de Foum Gleita

· A l’Ouest 

Par le fleuve Sénégal, frontière naturelle entre la Mauritanie et le Sénégal

La commune de Toufoundé Civé a été créée conformément à la disposition du décret n°88.177, créant des communes rurales dans le département de Kaédi. Ces dispositions entrent dans le cadre de la politique de décentralisation initiée par les pouvoirs publics mauritaniens qui visent à responsabiliser davantage la population dans la gestion de leurs affaires.

Cette politique peut se résumer en deux mots : liberté et proximité. Elle vise, en effet, à favoriser une liberté d’initiatives des collectivités locales et des populations qui ne subissent plus les événements mais sont à la fois les auteurs et acteurs de leur propre développement. Cette politique est donc soutenue par une gestion de proximité des problèmes locaux. 

C’est donc en réponse aux insuffisances constatées dans la résolution des problèmes des populations, liées essentiellement à une gestion administrative lointaine et centralisée, que la décentralisation a émergé avec un système de gestion rapprochée qui prend mieux en compte l’ensemble des préoccupations des populations pour leur garantir de meilleures conditions de vie. 

Ainsi les communes ont vu le jour en Mauritanie et notamment dans la wilaya de Gorgol.
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Section 1 : Le milieu physique

1. Le relief

Le relief est relativement plat par rapport au reste du pays, caractérisé par une vaste plaine incisée de vallées. Ce relief permet de distinguer trois (03) zones éco-géographiques :

· La vallée du fleuve constituée de dépressions et de micro-reliefs appelée communément « chemama » ;

· La zone d’El Atf, sablonneux dans la majeure partie de son espace (Haddad et Lemleyzmatt)

· Le Fondé ou zone intermédiaire.

2. Un climat soudano - sahélien 

La commune de Toufoundé Civé est située dans la zone sahélienne, voire soudano–sahélienne (partie sud). Cette situation lui confère un milieu naturel diversifié et un environnement riche assez favorable (à quoi ?).

Le climat est caractérisé par deux (02) saisons : une saison sèche qui va de Novembre à  Juin et une saison des pluies qui va de juillet à Octobre.

· La pluviométrie

La commune est comprise entre les isohyètes 300 et 400 mm, avec des précipitations pouvant atteindre parfois 600 mm d’eau. 

La pluviométrie se caractérise par une variabilité annuelle et mensuelle. Les mois les plus pluvieux sont les mois d’août et septembre. Les premières pluies sont en général enregistrées en fin Juin et les dernières sont recueillies en fin septembre. 

L’hivernage (période de pluies) dure 3 mois environ, où la température s’adoucit et descend parfois jusqu’à 25 °C..

Tableau 1:Pluviométrie des dix dernières années.
	Années
	1991
	1992
	1993
	1994
	1995
	2000
	2001
	2003
	2004
	2005
	moyenne

	Hauteur en mm
	135
	138
	241
	358
	136
	621,8
	340,1
	218,7
	278,5
	428,5
	289,5


                                                                                                                         Source : MDR (2006)
· Les vents :
La région est soumise aux types de vents suivants : 

- L’alizé continentale appelée Harmattan : C’est un vent chaud et sec soufflant pendant la période dété de direction Nord à Sud-Est. Il se caractérise par une grande sécheresse liée à son long parcours continental et par des amplitudes thermiques très fortes. Il souffle du continent vers l’océan.

- La mousson : vent chaud et humide soufflant pendant la période des pluies.

· les températures
On distingue deux grandes périodes de régime thermique :

· La période de basses températures, allant de juillet à janvier avec des minima au mois de Décembre ;
· La période de hautes températures qui va de février à juin. Pendant cette période, les températures sont élevées et atteignent parfois des pointes de 48 °C. La température moyenne maximale se situe entre 43 et 45 °C.

La température moyenne annuelle maximale est de 37,3 °C, tandis que la moyenne minimale annuelle est de 22,3 °C.

3. Une végétation dominée par des acacias 

Les facteurs climatiques et pédologiques jouent un rôle prépondérant dans la répartition des paysages végétaux. 

De par sa situation géographique, la commune de Toufoundé Civé est caractérisée par plusieurs types de zones phytogéographiques. 

Du  Nord au Sud, la végétation, caractérisée par une certaine diversité, est dominée par les épineux. 

Dans le Walo, les Gonakiers (Acacia nilotica) prédominent et cohabitent avec d’autres  épineux. 

Le diéry (EL ATF) est caractérisé par la prédominance des épineux (Balanites aegyptiaca, Accacia senegalensis, etc.). Au niveau de la strate arbustive, on note la présence de ziziphus mauriciana, Acacia seyal, Bossea senegalensis, Acacia senegal, Acacia albida et Adansonia digitata (Baobab), etc.

Le tapis herbacé est dominé par les graminées annuelles. Il est moins dense dans le walo et relativement plus riche et diversifé dans les autres zones.

Les ressources ligneuses sont très importantes dans cette commune, mais elles sont gravement menacées par la coupe abusive, le charbonnage et le surpâturage.

4. Les types de sols
Les sols de la commune sont classés en quatre grandes catégories liées à la topographie :

· Les sols des cuvettes de décantation (walo), autrement dénommés hollaldé, sont soumis en l’absence d’endiguement artificiel, à une submersion de longue durée au moment de la crue. Ce sont des vertisols dont la teneur en argile dépasse toujours 35%, mais varie selon leur topographie. 

· Les sols des levées fluvio-deltaïques (fondé), dont la croute peut atteindre 15 m se trouvent ainsi à l’abri des faibles crues. Leur granulométrie est très variable mais globalement moins argileuse que les hollaldé. Dans les zones basses se rencontrent des sols sableux argileux, la teneur en sable augmentant dans les zones les plus hautes, rarement inondées. Leur teneur en matière organique est également faible.

· Les sols de falo, sur les berges du fleuve ou des marigots, sont constitués de dépôts actuels, de texture sableuse à sablo-argileuse.

· Les sols dunaires (diéri et El Atf), de texture essentiellement sableuse, ont des taux d’argile très faible. On assite au niveau de ces sols à la formation d’accumulations sableuses, véritable indicateur de dégradation.
Ces différentes formations se regroupent au sein de grandes unités dont l’importance relative varie d’une zone à l’autre. La commune de Toufoundé Civé présentant la particularité de combiner sur de faibles distances ces quatre grands types de sols.

5. Ressources en eau 

Le potentiel hydraulique de la commune reste important et est constitué des eaux de surface et des eaux souterraines.

Les eaux de surface sont constituées par le fleuve Sénégal qui longe l’ouest de la commune. En plus du fleuve,  il faut ajouter de nombreuses mares disséminées dans la commune.

Avec la mise en service des barrages de Diama et Manantaly la commune pourrait disposer d’un potentiel important en eau de surface, notamment avec la construction d’ouvrages de retenue afin de permettre une utilisation optimale des ressources en eau.
Les eaux souterraines sont dans l’ensemble abondantes. Elles sont contenues dans : 

· Les nappes peu profondes ou  phréatiques où elles sont atteintes à partir de puits, dont la profondeur varie entre 20 et 80 mètres.

· Les nappes du  Maastrichtien, dont la profondeur peut atteindre parfois 300 mètres.

      Les nappes phréatiques sont généralement captées par puits,  tandis que pour les nappes du  Maastrichtien, le captage n’est possible que par forage.

      Ces deux types de nappes généralisées et renouvelables produisent une importante quantité d’eau de bonne qualité.

      Le niveau d’exploitation des eaux souterraines est faible à cause surtout de la profondeur des nappes engendrant des coûts de mobilisation de l’eau très élevés.

Section 2 : Le milieu humain 

6. Le peuplement de la commune

Le peuplement de la commune est lié en partie au vague de migration consécutive à l’éclatement à l’empire du Mali.
Les premiers occupants de l’espace communal serait le village de Civé (vers 1723 après JC). Après Civé,  le village de Garly a été créé au milieu du 19ème siècle. Les plus anciens villages de la commune se situent donc au bord du fleuve Sénégal. Les raisons du peuplement sont intimement liées aux ressources naturelles, notamment le fleuve et les importantes mares de la zone.

7. Données démographiques 

Le recensement général de la population et de l’habitat de 2000 chiffrait la population à 6 654 habitants, repartis dans neuf (9) localités. 

Selon nos enquêtes de terrain (2006), la localité la plus peuplée est Toufoundé Civé avec environ 3 500 habitants, suivie de Civé avec 2 500 habitants. Les autorités communales estiment  les populations de la commune à environ 7 500 habitants.

8. Migration dans la commune
Comme dans la plupart des localités du bassin du fleuve Sénégal, la commune de Toufoundé Civé n’échappe pas au phénomène de la migration. Selon nos enquêtes, on note trois types de déplacement de la population : 

- La migration saisonnière qui se caractérise par le déplacement pour une durée de moins de 6 mois à la recherche d’un emploi dans les grands centres urbains du Sénégal (Matam, Dakar et Ourousogui) et de la Mauritanie (Nouakchott, Zouérat et Nouadhibou) ou dans des zones de pâturage pour les éleveurs. Pour ce dernier cas, il se fait généralement dans le territoire communal. En outre, il faut noter le déplacement saisonnier des populations, en particulier des populations maures, pour la coupe du bois et le charbonnage. 

- L’exode rural : Ce type de déplacement se caractérise par un séjour long, voire une installation définitive dans les grands centres urbains dans l’espoir d’une vie meilleure. Ce déplacement des populations est accentué par les années récurrentes de sécheresse qu’a connu le Sahel, notamment le bassin du fleuve Sénégal dont la principale source d’emploi est l’agriculture.
- La migration internationale : Elle concerne généralement l’ethnie peulh et la principale destination reste la France, l’Espagne et les Etats-Unis. Par ailleurs, avec le renforcement des frontières du Nord, l’Afrique centrale (notamment le Gabon et le Congo) constitue aujourd’hui une destination prisée de la migration. 

Tableau 2: origine des villages et de la population
	villages
	historique
	étymologie
	ethnies
	pop
	nb de Ménages
	nb migrants

	
	
	
	
	
	
	Saison
	Long. Durée

	Boné Indé
	Crée vers la moitié du 19ème siècle (avant le Djihad de Hadj Oumar). Les événements marquants  sont : 1973 année de sécheresse, 1985 année de la destruction du cheptel à cause de la sécheresse, 1986 année de bonne pluviométrie et augmentation du cheptel,  1989 événements sénégalo-mauritaniens et 2003 année sans pâturage.
	Boné Indé veut dire “mauvais nom”, c’était une manière de ne pas prononcer le nom d'un poisson pêché au niveau de la mare à côté du village - “sidéré” - qui se prononce presque comme le terme signifiant “sexe féminin” en pulhar
	peulh
	600
	155
	4
	0

	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	

	Civé
	Crée en 1723 par Alpha Seydou Ba et Mamadou Seydou Diallo.  Parmi les événements les plus marquants : sécheresse des années 1925-1930, lieu de débarcadère avant les indépendances, transfert du débarcadère et de l'arrondissement en 1973, les événements sénégalo-mauritaniens.
	Civé signifie écoulement de l'eau en pulhar : les eaux de la montagne qui se trouve derrière le village s'écoulent vers le fleuve
	peulh, bambara, maure
	2500
	500
	
	27

	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	

	Dar El Avia
	Crée en 1992 par des rapatriés du Sénégal lors des événements de 1989. Ils se sont d'abord installés à Dimechkha, mais par manque d'eau ils se sont rapprochés de la mare “Wendou Fouyndou”. L’événement marquant est le déficit pluviométrique entre 2004 et 2006
	Dar El Avia veut dire en arabe Village de paix
	maure et peulh
	
	9
	2
	

	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	

	Dimechkha
	Crée en 1989 suite aux événements mauritano-sénégalais avec le rapatriement des mauritaniens du Sénégal
	Nom de la capitale Syrienne
	maures
	500
	95
	75% des hommes
	

	Garly
	Crée au milieu du 19ème siècle. Il a connu : 1858 construction du pont de Almamy Mamadou Birane Wane pour livrer la guerre aux colonisateurs, 1925 premier chef du village : Alpha Oumar Baidi, 1989 les événements entre le Sénégale et la Mauritanie.
	En soninké, “Gri” veut dire se lever et “Ly” veut dire viens
	peulh et maure
	700
	107
	plusieurs
	10

	Hadad
	Crée avant les indépendances par un ancien gardien du puits pastoral mis en place par les colons
	vient de l'arabe et veut dire forgeron
	maures et peulh
	1250
	250
	0
	0

	Lemleyzmatt
	Crée en 1997, avant la population occupait la zone pour des besoins de pâturage et de la proximité d'eau. Le village a connu en  2001 une perte de beaucoup de bétail
	pluriel de "Melzem" qui signifie retenue d'eau
	maures
	250
	50
	0
	0

	Toufoundé Civé
	Crée en 1960 (avant un lieu d'élevage et de commerce avec le Sénégal),  Les événements les plus marquants : 1969 la sécheresse, 1973 distribution de vivres, 1975 bataille avec les propriétaires terriens du Sénégal, 1979-1980 arrivée de Caritas, 1981 introduction du maraîchage, 1983 culture du riz
	Toufoundé: débarcadère et Civé village qui se trouve à 7 km
	maure et peulh
	3000
	600
	0
	23

	Touldé Mbomé
	Crée en 1989, avant était habité par des peulhs partis au Sénégal lors des événements de 1989. Historiquement, le village a connu : péril acridien en 2004, pas de récolte en 2006
	Touldé signifie élévation en pulhar et Mbomé c’est une tribu peulh qui a fondé le village
	maure et peulh
	190
	38
	4
	

	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	


                                                                                                                                                                                       Source : nos enquêtes (2006)
Section 3 : Des activités économiques rurales 

Les activités économiques de Toufoundé Civé sont principalement l’agriculture, l’élevage, le commerce, la cueillette et la pêche.

9. Une agriculture en plein déclin  

Les problèmes liés à l’agriculture dans la vallée du fleuve Sénégal restent nombreux et complexes, et dont les inerties se trouvent à plusieurs niveaux. Le diagnostic de territoire mené dans le cadre de ce document étant exploratoire, ne peut pas et n’a pas la prétention d’embrasser toutes les questions liées à l’agriculture. Cependant, il met en relief des axes prioritaires d’intervention qui peuvent être renforcés par des études thématiques.

L’économie de la commune dépend de l’agriculture qui constitue la principale activité du secteur primaire. Les cultures sous pluies et de décrue occupent la majeure partie des terres cultivables. De manière générale, les cultures céréalières sont pour l’essentiel, destinées à la consommation locale. Les cultures irriguées et les cultures de décrue sont pratiquées dans la vallée du fleuve Sénégal (Chemama).

L’agriculture reste l’activité principale de 6 villages sur les 9 que compte la commune. Cependant, elle demeure  très vulnérable et fortement tributaire des aléas climatiques. 

Suite à la période de sécheresse des années 70, le gouvernement a pris une option pour l’amélioration potentielle de cette agriculture. La mise en service des barrages de Diama et Manantali pour améliorer la maîtrise de l’eau, rentre dans ce cadre. Le potentiel des terres irrigables restent très important, dont près de 300 ha ont été aménagés par la SONADER. 

L’agriculture se pratique au sud de la commue. Ainsi, différents types d’agriculture sont menés durant toute l’année : l’agriculture sous pluie, l’agriculture de décrue et l’agriculture irriguée (la riziculture et le maraîchage).

1.1. L’agriculture sous pluie 
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Communément appelée le “dieri”, l’agriculture sous pluie est une activité accessible à tous. En effet, toute la population dispose de terre de dieri, qu’elle exploite pendant les années de bonne pluviométrie. Le matériel utilisé reste rudimentaire et à la portée humaine. La houe et la “daba” (pioche) sont les principaux outils de travail. La traction animale est quasi inexistante dans cette zone. Les différentes spéculations produites sont : le mil, le sorgho hâtif et tardif, la pastèque, la courgette, etc. Pour ce qui est du sorgho, la production varie de 50 à 2 000 kg selon les exploitants et la quantité de la pluviométrie. Actuellement, avec le manque de pluie, les superficies cultivées se réduisent. Certains ne pratiquent plus cette agriculture dont la production reste aléatoire à cause du manque de pluie. A cela s’ajoute les problèmes de divagation des animaux et les ennemis des cultures (sautereaux, rongeurs, termites,…). Démotivée par la succession de plusieurs années de déficit pluviométrique, la population s’investit peu dans cette activité. En conséquence, elle devient secondaire par rapport aux autres types d’agriculture et se transforme de plus en plus à une activité agricole d’appoint.

Les problèmes évoqués par la population au niveau de cette activité sont le déficit pluviométrique constaté depuis trois ans qui ne permet pas l’accomplissement du cycle végétatif des variétés semées et l’appauvrissement des sols, d’où l’abandon progressif de certaines variétés, voire même de ce type d’agriculture. Face au déficit pluviométrique, quelques adaptations ont été opérées, c’est le cas de la culture des pastèques – dont le cycle est d’un mois et demi – avec une rente financière non négligeable.

1.2. L’agriculture de décrue 

Elle se pratique à différents niveaux :

· La culture du “walo” : elle se pratique au niveau des mares et la majorité des villages en dispose. La commune est caractérisée par une forte présence de mares, car on note plus d’une quinzaine. La plus importante est de celle de Délama qui couvre une grande superficie. Les spéculations cultivées sont le sorgho, le niébé, la courge, la courgette, etc.

· La culture du “falo” : elle se pratique au bord du fleuve Sénégal. La principale culture est la patate douce, mais cela n’exclut pas la possibilité de développer d’autres spéculations, notamment le maïs.  Cependant, cette dernière étant aperçue de loin par les animaux, ellepeut entraîner davantage de divagation. 
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Faute de pluviométrie ces trois dernières années, la crue n’a pas dépassé le lit du fleuve. Les superficies exploitées, au niveau du “walo” et du “falo”, sont restées faibles, voire nulles dans certaines localités. Pour ce qui est du sorgho, la production peut atteindre 1 200 kg par exploitant. 
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Les cultures de décrue comme le sorgho, le maïs, le niébé et la patate douce connaissent une perturbation avec la baisse de la pluviométrie et la construction de barrages. Elles doivent être relancées et améliorées pour venir en supplément aux productions des cultures irriguées encore insuffisantes pour la satisfaction des besoins céréaliers des populations.
Les terres de culture de décrue proviennent de l’héritage – droit à la hache – pour la majorité de la population. Par contre, pour certains, elle a été acquise suite au morcellement effectué par les autorités administratives locales en 1989, lors des événements entre la Mauritanie et le Sénégal. Permettant ainsi aux populations de retour de trouver des terres pour pratiquer l’agriculture. Par ailleurs, ce morcellement a permis à des anciens éleveurs sédentarisés, notamment le village de Boné Indé, d’obtenir des terres de walo. Le chef du village octroie des terres suivant l’autorisation du chef d’arrondissement. Mais pour ce qui est des parcelles destinées à l’habitat, le chef de village peut prendre, à lui seul, l’initiative de les attribuer.

« Dans le cas d’une année de bonne pluviométrie, la récolte des champs du “walo” peut couvrir la ration alimentaire d’une famille durant deux ans. », nous dit un paysan.

· Les difficultés rencontrées : 

La faiblesse de la crue du fleuve entraîne la non inondation des mares, dont l’eau provient essentiellement du fleuve. Ceci peut s’expliquer par le déficit pluviométrique enregistré au cours de ces dernières années et à la régulation des lâchées d’eau au niveau du barrage de Manantali (Mali). 

Par ailleurs, les champs sont quotidiennement menacés par la divagation des animaux.

D’après la population, la loi stipule ou « charia » que durant la journée, le cultivateur doit rester à côté de son champ pour le surveiller, et que, pendant la nuit, le berger doit surveiller son troupeau. Par  conséquent, beaucoup d’agriculteurs ne mettent plus en valeur les champs situés loin des habitations par peur de divagation des animaux pour se consacrer à ceux qui se trouvent à proximité des localités. Cela a pour conséquence la surexploitation de certaines terres.

A côté de cette difficulté, on trouve la sésamie qui constitue une menace pour la culture du sorgho dans cette zone. Pour lutter contre ce fléau, les services de l’agriculture mènent des campagnes de sensibilisation auprès des agriculteurs et disponibilisent des produits phytosanitaires. Mais, ces opérations restent toujours timides et non diffusées à une large échelle. 

Enfin, on note la présence d’autres ennemis de culture, notamment les sautereaux et les oiseaux. 

1.3. Des périmètres irrigués en jachère 

Le fleuve et l’abondance des terres de “walo” dans la commune constituent un grand potentiel pour l’agriculture irriguée.

Les aménagements hydro-agricoles ont vu le jour dans les années difficiles (1970 et 1980) du fait de la sécheresse. « Si l’eau ne vient pas du haut, elle peut venir du bas… » proverbe pulhar
Les cultures irriguées sont pratiquées dans le walo et font l’objet d’investissements plus importants. Les rendements sont nettement supérieurs à ceux des cultures pluviales. Les rendements moyens par spéculation sont de 3,5 tonnes pour le riz et 2.5 tonnes pour le maïs par ha. L’introduction de la riziculture date de 1973 suite aux années de sécheresse. Le premier périmètre de 29 ha fut aménagé par l’Etat sur un financement du Fonds Européen de Développement (FED).  De cette date à 2004, les aménagements ont connu une augmentation non négligeable, passant de 29 ha à environ 294 ha sur le territoire communal. Mais faute de moyens, les superficies cultivées ont considérablement diminué.

Les rendements connaissent aussi une baisse notoire qui serait due aux difficultés d’accès aux crédits, à la qualité des aménagements, à la qualité des semences et aux équipements (motopompes) qui souffrent de l’usure du temps et du manque d’entretien.

Toutes les localités du bord du fleuve ont bénéficié d’aménagements rizicoles. Ces aménagements jouxtent le fleuve pour faciliter l’irrigation. Les premiers aménagements étaient exclusivement faits grâce à la force humaine. Pour éviter les problèmes liés à la divagation des animaux, l’ensemble des périmètres sont entourés de grillage.
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Concernant le financement des campagnes agricoles, les coopératives rizicoles font recours à l’UNCACEM (Union Nationale des Caisses Agricoles de Crédit et d’Epargne en Mauritanie). Quant à l’appui technique, il est assuré par la SONADER (Société Nationale pour le Développement Rural).
Pour certaines coopératives, surtout celles de Toufoundé Civé, jusqu’à une date récente le financement des intrants, ainsi que l’appui technique étaient assurés par la Caritas.


Tableau 3:Evolution des aménagements rizicoles
	Année
	Périmètre aménagé
	Superficie
	Superficie mise en valeur actuellement

	1973
	Civé 1
	29 ha 
	0 ha

	1978
	Garly 1
	20 ha 
	0 ha

	1981
	Civé 2
	36 ha 
	24 ha

	1981
	Toufoundé Civé1
	35 ha
	33 ha

	1984
	Garly 2
	17 ha 
	0 ha

	1989
	Civé 3 
	29 ha 
	0 en cours réhabilitation

	1989
	Toufoundé Civé2
	40 ha
	0 ha

	2004
	Garly 3 
	25 ha
	0 ha

	2004
	Dimichka1 
	63 ha 
	En cours de réhabilitation

	Total
	294 ha 
	57 ha


         Source : nos enquêtes (2006), complétées par la SONADER

La réhabilitation de plusieurs périmètres est entreprise actuellement avec l’appui financier du PDIAIM (Projet de Développement Intégré de l’Agriculture Irriguée en Mauritanie) en collaboration avec l’UNCACEM et la SONADER. Le plan de financement de ces travaux est le suivant :

· PDIAIM : 70% 

· Apport des bénéficiaires : 10% (main d’œuvre non qualifiée) 

· Crédit remboursable  sur 7 ans : 20%

Pour prétendre au financement destiné à la réhabilitation des périmètres, la coopérative doit remplir certaines conditions, notamment être agrée, posséder une attestation foncière et être en règle avec les institutions de crédit. Eu égard aux nombreuses difficultés rencontrées par les coopératives agricoles, certaines n’arrivent pas répondre à ces critères. 

· Les difficultés rencontrées.

La superficie possédée par famille reste, pour la majeure partie, faible et  tourne autour de 0,25 à 0,5 hectare. Dans certaines localités, on note l’existence de plusieurs périmètres dans lesquels toutes les familles ont des parcelles.  Ceci ne favorise pas la concentration d’effort sur une seule exploitation.

En outre, le paysan reste tributaire du financement apporté par l’institution de crédit agricole. A ce niveau, des retards d’approvisionnement sont très fréquents. C’est ainsi que les campagnes agricoles débutent tardivement et ceci affecte négativement la production. 

« Cette année, pour pallier les problèmes de mauvais rendements dus au retard de semis ou d’une absence de campagne agricole, la SONADER a suggéré de semer du maïs. » dit un habitant.

De plus, une seule campagne agricole est faite au cours de l’année, alors que la riziculture offre la possibilité de mener deux campagnes dans l’année.

Par ailleurs, la défectuosité et la détérioration des aménagements constituent le problème le plus ressenti par les paysans. Ces problèmes d’aménagement se manifestent par la perte d’eau au niveau des canaux d’irrigation et des digues. Une autre conséquence de ces déficiences au niveau des aménagements est le dénivellement des périmètres rendant difficile l’irrigation et provoquant des cassures au niveau des canaux. En effet, ces derniers se remplissent et débordent avant l’arrivée des eaux à leur destination souhaitée. Avec l’appui du PDIAIM et de l’UNCACEM, la réhabilitation de quelques périmètres a été entamée cette année. Le retard de démarrage de cette initiative, pour certains périmètres, a occasionné le dépassement d’une campagne agricole pour l’année 2006.

A cela s’ajoute les problèmes de motopompe qui sont pour la plupart vétustes ou non proportionnelles aux superficies couvertes. Rares sont les coopératives ayant mis en place un système d’amortissement et d’entretien des équipements agricoles. 

En somme, les difficultés énoncées plus haut font que le rendement au niveau de ces périmètres reste très faible et oscille entre 3 et 5 tonnes à l’hectare. En plus, le coût d’exploitation d’un hectare tourne autour de 70 000 UM à 100 000 UM soit environ le tiers de la production moyenne.

Avec l’appui de la Caritas, une tentative de structuration des paysans de la zone sous forme d’union des coopératives a été mise en place. L’objectif visé, à travers cette union, était d’apporter un appui technique et de réaliser des économies d’échelles dans le coût d’approvisionnement en intrants et d’entretien des ouvrages et matériel agricole. Par manque de compétences, l’union n’est pas arrivée au résultat escompté.

Il faut signaler que la majorité des périmètres restent non mise en valeur à cause de plusieurs problèmes, notamment l’endettement auprès des institutions de crédit agricole, la non viabilité des aménagements, l’absence de motopompe, etc. Le taux des superficies aménagées et non exploitées s’élèvent à environ 80%.

Tableau 4: activités agricoles

	village
	place de l'activité
	zones
	Maraîchage
	problèmes

	
	
	
	date
	sup.
	

	Bone Indé
	2ème 
	walo(mare) et Dieri
	1998
	0,75 ha
	Manque d'eau, effort physique (puits pour arroser), termites, manque de formation et de matériel

	Civé
	1ère 
	Périmètres irrigués pour riziculture (Civé1, Civé2, Civé3), dieri et walo
	1981
	18 ha
	Absence de semence de bonne qualité, insuffisance eau de production (machine inefficace pour irriguer), des ennemis des cultures, absence de moyen de stockage et de commercialisation, superficie insuffisante, rendement faible, coût des redevances élevés

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	Dar El Avia
	1ère 
	walo (dans les mares) et Dieri
	2005
	250 m2
	Manque d'eau, manque de matériel horticole et d'exhaure, présence d'insectes, faible pluviométrie, insuffisance des crues, divagation des animaux

	
	
	
	
	
	

	Dimechkha
	1ère 
	1 périmètre rizicole, dieri et walo
	1989
	10 ha
	Difficultés liées à l'irrigation, accès aux crédits et aux intrants, manque de formation, ennemis des cultures, ensablement

	Garly
	1ère 
	3 périmètres irrigués (riziculture et maraîchage), walo et dieri
	1977
	9,5 ha
	Manque de pluie et de crue, système de crédit défaillant : problème d’aménagement ; difficultés d’accès aux intrants, moto-pompe disproportionnée par rapport à la superficie, présence des ennemis des cultures (écureuil, rat, oiseau granivore, sautereaux), ensablement

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	Hadad
	2ème 
	zones d'épandage en aval des diguettes et mare de Seigné
	
	
	Problème d'étroitesse du site en cas de déficit pluviométrique, divagation des animaux, ennemis des cultures

	Lemleyzmatt
	-
	zones d'épandage en aval de diguette
	2005
	-
	Une tentative au niveau de Oued HASSI, qui a échoué car la diguette a cédé. 

	Toufoundé Civé
	1ère 
	2 périmètres irrigués, le dieri, walo, 2 jardins maraîchers
	1981
	11 ha
	Difficultés liées à l'irrigation, manque d’encadrement, retrait de Caritas, création Union sans compétence, la confection de la digue de Delama

	Touldé Mbomé
	1ère 
	walo et dieri
	2004
	500 m2
	Divagation des animaux, insuffisance eau de production, sautereaux, manque de matériel adapté, insuffisance des terres agricoles dans le walo

	
	
	
	
	
	


                                            









                      Source : nos enquêtes (2006)
1.4. Le maraîchage 

Comme les autres activités agricoles, le maraîchage constitue un grand potentiel dans la commune. A l’exception de Garly qui a vu naître son jardin maraîcher en 1977, ce type d’agriculture fut introduit dans la commune en 1981 grâce à l’intervention de Caritas. La vie devenant de plus en plus difficile à cause de la sécheresse, cette ONG a encouragé les villageois à s’investir dans cette activité. L’objectif était de pallier les difficultés liées à la sécurité alimentaire. L’appui de Caritas à cette activité, à travers le mouvement associatif féminin, est la principale motivation de la création de plusieurs coopératives.  Le maraîchage se pratique dans 7 villages sur les 9 que compte la commune. La production est destinée essentiellement à l’autoconsommation et le surplus est vendu dans les autres localités de la commune et à Matam au Sénégal. A l’exception de ceux qui la pratiquent sur des périmètres irrigués par des groupes motopompes, les superficies exploitées restent pour la plupart très réduites.

Cette activité est en pleine régression et, cette année, on note un grand retard dans le démarrage des activités. Le maraîchage reste essentiellement une affaire de femmes et plusieurs superficies sont abandonnées.

· Difficultés rencontrées :

Le maraîchage souffre essentiellement du manque de matériel. De plus, les coopératives maraîchères n’ont pas accès aux structures de financement. Ce type d’agriculture reste non motorisé et l’irrigation est essentiellement faite à la main. Le problème lié à l’eau est crucial à cause du tarissement des puits qui servent également pour la plupart aux besoins de consommation des populations et du bétail. 

Par ailleurs, plusieurs jardins maraîchers se trouvent sur des superficies non appropriées à l’activité. En conséquence, la production reste très faible à cause du manque d’eau et des attaques d’insectes. La divagation des animaux est très fréquente. De ce fait, le manque de moyens de protection pour des superficies importantes est l’une des raisons de la réduction des superficies mises en valeur.

10. L’élevage, une activité en plein essor mais très vulnérable 

L’élevage est une activité importante dans la vie économique de la population. Dans la commune de Toufoundé Civé, l’importance du couvert végétal et des ressources hydriques favorise l’activité pastorale. L’élevage est pratiqué dans toutes les localités et constitue la première activité pour trois villages sur les neufs. Il constitue un fort potentiel que toutes les familles exploitent. C’est ainsi qu’on note la présence de nombreuses vaches dans les villages réputés d’agriculteurs.


Le système de conduite le plus courant est l’élevage extensif traditionnel,  caractérisé par  la transhumance pour les ruminants, qui constitue un mouvement de déplacement d’amplitude variable à la recherche de l’eau et des pâturages. 
Les principales espèces existant en Mauritanie se rencontrent dans la commune et se répartissent dans les différentes zones écologiques.

La commune de Toufoundé Civé possède un potentiel pastoral considérable qui lui confère une vocation de zone d’élevage par excellence. 

Le cheptel est réparti dans tout le territoire communal au niveau des  trois zones écologiques : 

· Le walo où l’on peut pratiquer l’intégration agriculture/élevage, a un potentiel considérable en sous produits agricoles, ce qui en fait une zone propice à l’intensification des productions animales.

· Le diéri, zone à pâturages précaires, constitue la zone tampon entre le walo et El Atf. On y compte de grands propriétaires de bétail (Village de Boné Indé).

· El ATF ou haut diéri est  la zone des grands espaces riches en pâturage herbacé et arbustif. Cette zone faiblement peuplée constitue la zone d’élevage extensif mais aussi la zone de refuge du bétail pendant la saison sèche. Il renferme la grande partie des richesses floristiques et faunistiques de la commune. La population de cette zone pratique essentiellement de l’élevage. 

Les principales potentialités du secteur sont caractérisées par : 

· La grande taille du cheptel et sa diversité ;

· L’existence de grands espaces riches en pâturage herbacé et arbustif ;

· La présence d’une population motivée et ayant un immense savoir faire ;

· L’existence de grandes quantités de sous-produits agricoles ; 

· La disponibilité de l’eau et du fourrage surtout en hivernage ;  

· L’amorce d’une dynamique organisationnelle des éleveurs ; 
· La présence de projets et programmes qui touchent le secteur

Grâce à l’importance des pâtures, le bétail reste dans la commune durant toute l’année. Cependant, les zones de pâturage se modifient selon les saisons et sont conditionnées par la présence de points d’eau et d’herbe. La transhumance, considérée comme un mouvement d’éleveurs à la recherche de pâturages ou de l’eau existe au niveau de la commune de Toufoundé Civé sous deux  formes :

· Mouvement intra communal, concernant les ruminants de la zone walo et diéri qui se déplacent vers El Atf à la recherche d’espace.

· Mouvement extra communal caractérisé par l’arrivée de troupeaux des autres régions (Brakna et Trarza) dans la commune.

« Les ressources en pâturage sont suffisantes s’il n’y a pas de transhumance exogène ou de feux de brousse. Les transhumants viennent du Nord (Aleg et Boutilimitt) et de l’ouest vers Rosso ». dit un habitant.

Concernant le bétail appartenant à la population locale, nos enquêtes dénombrent environ 5 345 ovins, 4 410 bovins et 6 550 caprins. Ces chiffres sont à prendre avec prudence car il est difficile d’avoir le nombre réel de têtes de bétail chez les éleveurs. 

Le chiffre donné est souvent en dessous de la réalité. Par exemple, dans un village où nous avons passé une nuit, l’équipe a constaté que le bétail de la famille dépassait le nombre fourni pour tout le village durant les ateliers de recueil de données.
Dans la zone nord de la commune – zone sylvo-pastorale –, on retrouve quelques troupeaux qui sont confiés à la population locale par de riches commerçants qui habitent dans les centres urbains, notamment à Kaédi. Ces éleveurs sont payés à raison de 10 000 à 15 000 UM par troupeau et par mois. De plus, les produits tirés de l’élevage comme le lait et l’huile leur revient. 

« En hivernage, beaucoup de propriétaires viennent chercher les animaux ayant mis bas pour profiter de leurs lait et, dès la rareté des pâturages dans les centre urbains, ils les ramènent ».  Dit un habitant de Lemleyzmatt.
On dénombre dans la commune deux parcs de vaccination (Civé et Haddad), une pharmacie vétérinaire à Toufoundé Civé et deux puits pastoraux. Le lieu d’abreuvement reste le fleuve et les puits durant la période chaude et les mares pendant la saison hivernale. 

En termes de produits tirés de l’élevage, on trouve principalement le lait et le beurre dont une partie est destinée à l’autoconsommation et l’autre est vendue dans les grandes villes et au Sénégal. La vente de beurre est privilégiée car la durée de conservation est plus longue.

Compte tenu de l’importance de cette activité pastorale dans cette commune, plusieurs actions ont été initiées par l’Etat à travers les services déconcentrés ou des programmes de développement. C’est ainsi que plusieurs agents communautaires de santé animale ont été formés pour toutes les localités, des dépôts pharmaceutiques ont été crées et des mesures ont été prises pour la gestion des ressources fourragères. De même, une section des éleveurs à l’échelle de la commune a été mise en place. Par ailleurs, deux campagnes de vaccination sont organisées tous les ans par le ministère du développement rural (MDR).

La situation sanitaire

Les épizooties les plus fréquentes dans la commune sont les maladies telluriques telles les Pasteurelloses, le Botulisme, le charbon symptomatique, les maladies parasitaires (parasitoses interne et externe et des hémoparasitoses). 

Leurs incidences sont parfois désastreuses sur le cheptel en provoquant des mortalités très importantes, en particulier avec les maladies opportunistes comme les pasteurelloses qui profitent des situations débilitantes pour opérer des ravages au sein du cheptel. Quant à la fièvre de la vallée du Rift, elle a provoqué beaucoup d’avortement chez les petits ruminants en 2002.

Eu égard au nombre de personnes évoluant dans le secteur et de l’effectif du cheptel, l’élevage apparaît comme l’une des plus importantes activités économiques parce qu’elle est pratiquée par l’essentiel de la population. Les causes de cette performance sont liées entre autre à une vielle tradition pastorale des populations de la commune et qu’il demeure un secteur de choix pour les commerçants de la zone et la population locale, qui investit beaucoup dans l’achat de bétail comme moyen de thésaurisation (épargne).

Malgré les années de sécheresse qui ont eu des incidences négatives sur le cheptel, les effectifs ont connu une évolution croissante, notamment grâce aux efforts déployés pour l’éradication des maladies infectieuses et meurtrières qui affectaient jadis le cheptel de Toufoundé Civé.

Pour l’aviculture traditionnelle, la contrainte majeure demeure l’absence de prévention pour la maladie de Newcastle ou pseudo-peste aviaire qui fait des ravages en milieu rural en causant annuellement d’importantes mortalités sur la volaille locale.
· Difficultés rencontrées :

Le problème majeur, dans les deux zones de l’espace communal, est celui de l’abreuvement des animaux. Pour ce qui est des animaux présents dans les localités du sud de la commune – dont l’effectif reste négligeable par rapport à celui du nord –, le problème de l’eau se fait sentir durant la diminution des fourrages, c’est-à-dire pendant les saisons d’été et d’hiver. Au cours de ces saisons, le fourrage diminue et les zones de pâturage deviennent de plus en plus éloignées des lieux d’abreuvement.  Quant aux éleveurs de la plaine d’“El Atf” située au nord – après la saison des pluies – l’abreuvement des animaux se fait à partir des puits. C’est une corvée à cause des conditions de puisage qui est soit fait par l’attraction animale (avec l’accompagnement d’une personne) ou par la traction humaine qui sollicite un grand effort physique. Il n’existe pas de puits pastoraux motorisés comme dans certains pays de la sous-région. Par ailleurs, le tarissement des puits durant la saison sèche constitue aussi un grand problème.

A cela s’ajoutent les problèmes de santé des animaux. La zone étant un lieu de transhumance et de transit des animaux vers d’autres régions, voire des pays limitrophes, l’importance des sources de contamination contribue à la grande vulnérabilité du bétail. Il faut noter aussi les eaux stagnantes des mares qui constituent des vecteurs de maladies animales à la fin de la saison hivernale. Le manque de formation des agents de santé de base fait qu’ils sont souvent confrontés à des maladies qu’ils ignorent. Une pharmacie vétérinaire existe au niveau du chef lieu communal, mais elle reste mal ravitaillée pour satisfaire l’essentiel des besoins en produits pharmaceutiques. De plus, le manque de matériel, notamment pour la conservation de certains médicaments qui exigent des températures basses, fait cruellement défaut. 

En outre, le phénomène fréquent des feux de brousse et le surpâturage dû au passage des transhumants venant du Sénégal et des autres régions du pays sont des problèmes récurrents. 

Avec l’avancée du désert, le dépôt de sable au niveau des mares entraîne l’enfoncement des animaux dans la boue. En outre, après l’assèchement des mares, les fissures du sol entraîne des fractures chez les petits ruminants. 

En termes de structuration des éleveurs, des sections et sous sections ont été créées dans la commune, mais elles n’arrivent pas à être opérationnelles. Par ailleurs, l’avènement de ces sections a asphyxié des initiatives villageoises. A titre d’exemple, la coopérative villageoise de Boné Indé qui prenait en charge certaines difficultés des éleveurs du village, notamment l’approvisionnement en médicament, est devenu non opérationnelle. 

Tableau 5: activités pastorales

	village
	place de l'activité
	cheptel
	zone pâturage
	lieux d'abreuvement
	parc vaccination
	problèmes

	
	
	Ov.
	Bov.
	Cap.
	Tot.
	
	
	
	

	Bone Indé
	1ère
	250
	180
	150
	580
	les mares, le bord du fleuve et le diéri
	mare, puits et fleuve
	0
	distance entre lieu d'abreuvement et zone de pâturage, des maladies fréquentes et une pharmacie insuffisante

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Civé
	2ème
	1000
	2500
	1000
	4500
	Zone ouest, zone est et diéri
	Toufoundé campement (fleuve)
	1
	élevage extensif peu contrôlé, surpâturage en cas d'arrivée des transhumants, maladies

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Dar El Avia
	2ème
	150
	70
	
	220
	Tout autour du village et dans les mares, walo et diéri
	wendou fouyndou, wendou barkedj et fleuve
	0
	transhumance, les vaches s'embourbent dans les mares et les fissures après le retrait des eaux occasionnent des fractures des petits ruminants

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Dimechkha
	2ème
	40
	40
	300
	380
	Plaine de "El Aft" et champs de walo après la récolte.
	fleuve
	0
	maladies, manque de moyens pour les traitements, pb d’aliments, pb d’eau, érosion (ravins) du fleuve qui occasionne des chutes d’animaux, avortements, manque d’encadrement et de formation, manque de matériel

	Garly
	2ème
	3000
	1000
	4000
	8000
	diéri et fondé
	mare et fleuves
	0
	feux de brousse, lieux d'abreuvement, accès aux intrants

	Hadad
	1ère
	310
	805
	1127
	2242
	dans toute la zone
	puits, forage et mares
	1 hors d'usage
	surpâturage, pb de vaccination, abreuvement (tarissement puits)

	Lemleyzmatt
	1ère
	700
	100
	700
	2400
	aux alentours du village
	mare en hivernage et puits du village le reste de l'année
	0
	difficultés d'approvisionnement en eau, accès aux intrants, maladie, surpâturage

	Toufoundé Civé
	2ème
	5000
	400
	
	5400
	fondé, diéri et falo
	mare et fleuve
	0
	conflits entre agriculteurs et éleveurs, surpâturage suite aux transhumants, piétinement du sol par les animaux

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Touldé Mbomé
	2ème
	200
	120
	400
	720
	walo, les deux zones du diéri, nord et sud de la montagne
	fleuve
	0
	les produits utilisés contre les criquets occasionnent des avortements chez les chèvres

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


                                                                                                                                                                                      Source : nos enquêtes (2006)
11. Un commerce tourné vers le Sénégal 

Le commerce est une activité très développée et constitue ‘’la roue de secours’’ de la population de Toufoundé Civé. La plupart des familles pratiquent le petit commerce. La proximité du Sénégal favorise le développement de cette activité. 

La frontière est une coupure, mais aussi une soudure. C’est une coupure car elle marque les limites entre les deux pays. C’est une soudure en le sens qu’elle contribue au développement des échanges entre les populations situées de part et d’autre. Par ailleurs, la frontière est une opportunité de faire un choix de marché pour un produit donné.

Le taux de change du Franc CFA reste toujours plus élevé par rapport à l’ouguiya. De ce fait, acheter en Mauritanie pour les sénégalais ou vendre au Sénégal pour les mauritaniens entraîne un gain à travers le taux de change. Mais la proximité de la frontière est un ‘’couteau à double tranchant’’ pour la population locale parce que le coût de la vie fluctue en fonction du taux de change du franc CFA. Or l’ouguiya connaît un taux d’inflation très élevé. 

« Depuis 4 ans, la production agricole devient de plus en plus faible. Maintenant les activités auxquelles dépend la population sont le charbonnage, la cueillette et le commerce avec le Sénégal. » Dit un villageois de Toufoundé Civé.

Les principaux produits venant de Mauritanie et vendus au Sénégal sont le sucre, le thé et le tabac. A côté de ces produits, on trouve le bois, le charbon et les produits issus de la cueillette, notamment les jujubes. De plus, le commerce du bétail dépend également du Sénégal. Malgré la taille relativement importante de Toufoundé Civé, il n’existe ni marché ni étalage dans la localité. Tous les habitants traversent et se ravitaillent à Matam (Sénégal). Ainsi, une importante activité commerciale s’établie avec le Sénégal. Des grandes boutiques, dont le marché d’écoulement est le Sénégal, sont ouvertes dans les localités au bord du fleuve. A Toufoundé Civé, ces boutiques se trouvent au niveau du quai faisant face au Sénégal. Les produits achetés par les sénégalais sont généralement de manufacturés, comme les téléphone portables, les téléviseurs, les couvertures, du  tissu,…etc.

A côté du bois et du charbon, les femmes du village traversent chaque matin avec quelques marchandises, surtout du sucre pour le revendre et acheter de quoi faire le déjeuner. En fait, la douane sénégalaise autorise jusqu’à 3 kg de sucre par personne. Par ailleurs, certaines femmes empruntent des marchandises – tabac et sucre –  auprès de grands commerçants de la place, et sillonnent la profondeur du Sénégal et notamment les grands marchés hebdomadaires pour les vendre. Beaucoup de ces femmes se retrouvent endettées à cause des saisies fréquentes de la douane sénégalaise. La principale conséquence est le développement de l’activité commerciale au détriment des autres activités. Les femmes n’ont plus de temps et ne sont plus motivées pour pratiquer d’autres activités, notamment le maraîchage. 

12. Un potentiel hydrographique non valorisé pour la pêche 

La commune de Toufoundé Civé est caractérisée par un important réseau hydrographique. En plus du fleuve Sénégal, on dénombre plusieurs mares dont les plus importantes sont : Delama, Allouki, Weendu Boné Indé, Weendu Thiwel, Bassiri et ses différents affluents. 

En se référant à l’historique de certaines localités de la commune de Toufoundé Civé, on s’aperçoit que la majeure partie tire leurs noms des ressources halieutiques. Ainsi, la création du village de Garly a été dictée par la présence d’une mare très riche en poissons gras (Belelle Nebam). D’autre part, le nom du village de Boné Indé provient de la déformation du nom d’un poisson.

La pêche dans les mares est la plus simple et elle ne demande pas de professionnalisme ni un matériel de pêche coûteux. Toutes les familles peuvent donc la pratiquer, contrairement à la pêche au niveau du fleuve où l’activité reste une affaire exclusive des familles de pécheurs (Thiouballao). 

D’après la population, en cas d’une bonne année pluviométrique et d’inondation, ces mares peuvent contenir de l’eau durant deux ans. Le poisson pêché est destiné à l’autoconsommation et le surplus est vendu dans les autres villages.

La seule structure existante qui intervient dans le domaine de la pêche est une association qui couvre six villages. Elle a été mise en place pour réglementer le secteur, notamment la fixation des périodes de pêche. 

· Difficultés rencontrées

Au niveau du fleuve, le coût d’investissement en matériel de pêche – pirogue et filet –  reste très élevé par rapport aux capacités de production. A titre d’exemple, le coût d’une petite pirogue s’élève à environ 450 000 UM.

Quant à la pêche dans les mares, le principal problème reste le manque d’eau et la durée de séjour insignifiante de l’eau. Or les poissons se reproduisent dans les mares. Par ailleurs, les perturbations des eaux occasionnées par les régulations au niveau des barrages font sortir le poisson des mares. Parfois le retrait des eaux entraîne la non éclosion des œufs. 

13. La Cueillette

Grâce à la diversité et de l’abondance des espèces d’arbres, la cueillette occupe une place non négligeable dans la vie économique d’une bonne partie de la population. Elle devient ainsi une activité complémentaire pour certaines localités. Elle est généralement pratiquée dans la zone “El Aft”. Selon les types d’espèce, la cueillette est aussi bien pratiquée par les femmes que par les hommes. Elle est essentiellement faite durant la période de soudure et permet aux ménages de s’approvisionner en nourriture.

Concernant les activités des femmes, les principales espèces cueillies sont les feuilles de baobabs, les fruits du “Balanites aegyptiaca” (“mourtoki” en pulhar et “teychett” en hassania) et les jujubes. Les hommes s’investissent généralement dans la cueillette de la gomme arabique (Acacia senegal), la coupe de bois et le chabonage.
Les produits de la cueillette sont vendus, pour la plupart, au Sénégal et parfois à Nouakchott et à Kaédi. Cette vente garantit à certaines familles un revenu d’appoint.

Cependant, faute de pluviométrie, la production forestière diminue progressivement. En outre, les techniques de cueillette pratiquées restent traditionnelles et constituent un danger pour la survie des plants. 

14. Des ressources naturelles sous forte pression

Comme énoncé dans les précédents paragraphes, la commune de Toufoundé Civé recèle d’importantes potentialités en ressources naturelles. La végétation y est dense et diversifiée avec des arbustes et des arbres. Par ailleurs, le tapis herbacé reste l’un des plus importants du pays. 


A côté de l’affluence des transhumants des autres régions, les ressources naturelles sont sous la menace permanente des charbonniers et des feux de brousse. A défaut de production agricole suffisante, une partie de la population se tourne vers l’exploitation des ressources naturelles, notamment le charbonnage. Suite à la sécheresse et à la non exploitation des périmètres irrigués, l’exploitation des ressources ligneuses devient une alternative pour la survie de la population. Le charbon et le bois sont vendus aux grands revendeurs qui viennent des centres urbains, et sillonnent la zone avec des camions. Une partie est vendue au Sénégal, où des mesures draconiennes sont mises en place pour la protection de l’environnement. A Toufoundé Civé, les femmes traversent (à Matam Sénégal) avec un fagot de bois pour subvenir aux besoins journaliers de leurs familles.

« La végétation a presque disparu à cause de l’ensablement des cours d’eau et des mares, et de la surexploitation des ressources ligneuses (bois et charbon de bois) ». dit un habitant

Mais, la population est consciente de la dégradation de l’environnement et dans certaines localités, les habitants considérant que le terroir leur appartient, tentent de dissuader les charbonniers et les coupeurs de bois. Quelques initiatives de gestion des ressources naturelles ont été développées par les populations avec l’appui du PADEL (Projet de Gestion des Parcours et de Développement de l’Elevage) et du projet Biodiversité Mauritanie/ Sénégal. Les actions réalisées à travers ces projets sont la mise en place de pare-feux, le reboisement et la promotion des codes forestier et pastoral. Ces projets d’appui à la gestion des ressources naturelles ont des représentants villageois. Un comité communal de base a été créé et se réunit à Toufoundé Civé sous la direction du maire et du chef d’arrondissement. Les réunions sont souvent des réunions d’information. 

Dans les stratégies de gestion des ressources naturelles, un rayon de 6 km est défini pour chaque village. En cas de feu de brousse dans ce rayon, le village doit se mobiliser pour l’étteindre. 

15. Transport et Communication

Le réseau est constitué de pistes non aménagés. Ceci  montre que globalement la commune est confrontée à un enclavement interne et externe avec des pistes dont l’état général est défectueux.

 
Par ailleurs, il faut noter l’insuffisance des ouvrages de franchissement. Cette situation engendre l’inaccessibilité de plusieurs localités pendant la saison hivernale, notamment des deux plus grandes localités de la commune qui sont situées au bord du fleuve (Toufoundé Civé et Civé). 

L’état défectueux  des routes engendre l’usure rapide des véhicules, des coûts onéreux de transport, l’allongement de la durée des déplacements et constitue ainsi un obstacle majeur pour le développement des différentes potentialités économiques de la commune.

La desserte de la commune est assurée par des véhicules 4 x 4 (généralement des mono cabine).  Ces moyens de transport appliquent des tarifs très élevés avec des conditions de voyage qui ne garantissent pas la sécurité des passagers et de leurs biens (amalgame des personnes, des animaux et des bagages).

Du fait de l’enclavement du sud de la commune pendant toute l’hivernage, la desserte des localités situées le long du fleuve, notamment Toufoundé Civé est en partie assurée par des pirogues, dont certaines sont motorisées. Ainsi, un nombre important de personnes et des quantités  appréciables de marchandises sont transportées au quotidien d’une localité à une autre le long du fleuve. Ce mode de transport est surtout plus fréquent entre Matam (Sénégal) et les localités environnantes.

Par ailleurs, ce mode de transport est utilisé aussi pour l’évacuation des malades vers le dispensaire de Toufoundé Civé ou l’hôpital de Matam. 

En outre, la traversée du fleuve entre les deux rives est régulièrement assurée par ces pirogues qui acheminement aussi des quantités importantes de marchandises vers les localités situées sur la rive sénégalaise.

Il est à noter que le transport fluvial dans la vallée avait été florissant avec l’implantation des comptoirs européens le long du fleuve Sénégal. La localité de Civé, qui était la porte d’entrée des marchandises pour les zones de M’Bout et l’Assaba (Kiffa) a perdu son rayonnement dans les années 70 avec le déclin du transport fluvial.

Quant aux infrastructures d’accompagnement des activités économiques (poste, Internet, …), notamment celles relatives aux télécommunications, elles sont absentes dans la  commune. Le téléphone est inexistant et le réseau GSM présent dans la partie sud est celui des opérateurs du Sénégal. Cependant, quelques poches de réseaux existent dans la zone de Haddad.

Section 4: les données sanitaires

L’essentiel des infrastructures sanitaires de la commune de Toufoundé Civé se trouvent le long du fleuve :

· Quatre postes de santé : Civé, Hadad, Garly et celui de Toufoundé Civé qui sont dotés d’un PMI et d’une pharmacie 

· Un CREN (Centre de Récupération et d’Education Nutritionnelle) à Toufoundé Civé

· Un laboratoire à Toufoundé Civé

· Trois CAC (Centre d’Alimentation Communautaire) à Civé et Toufoundé Civé

L’ensemble des postes de santé présents dans la commune ont été mis en place par Caritas.

· Fonctionnement des postes de santé.

Seuls les infirmiers de Toufoundé Civé et de Civé et la matrone basée à Civé sont pris en charge par l’Etat. Depuis la mise en place de ces centres de santé et jusqu’à la fin de l’année 2005, leur fonctionnement était entièrement pris en charge par Caritas. 

Au début, les agents de santé étaient formés par Caritas, mais ils n’étaient pas reconnus par l’Etat.  Après prise de conscience de cette problématique, Caritas a collaboré avec les institutions sanitaires étatiques de formation. Ainsi, Caritas se chargeait uniquement du financement de la formation et du recrutement. La formation revenait au ministère de la santé et ceci dans une perspective d’intégrer ces agents – après le départ de l’ONG – dans le personnel de l’Etat. Aujourd’hui, après le départ de Caritas, le personnel des postes de santé est motivé uniquement à travers les recettes et les contributions des villageois.

« Ce problème salarial a été soumis à la mairie, au DRASS et au Gouverneur. Aucune réaction. Que des promesses. Le dossier est parti au ministère. » dit le président du comité de gestion 

16. Le poste de santé de Toufoundé Civé 

Le poste de santé a été créé grâce à l’initiative de Caritas. Il est le plus important de la commune. Le personnel comprend :  

· Un infirmier d'état (seul pris en charge par l’Etat)

· Un Laborantin 

· Une sage femme (Sœur mission catholique)

· Une accoucheuse  

· Une chargée du CREN (Sœur mission catholique)

A côté de ce personnel opérationnel du poste de santé, on trouve un comité de gestion dont le rôle est de sensibiliser et d’assurer la gestion du poste de santé, notamment en termes de gestion financière et d’entretien des locaux.

La moyenne journalière des visiteurs s’élève à 40 patients. Ces derniers viennent de toutes les localités de la commune, voire même du Sénégal. Les consultations sont gratuites après avoir acheté un carnet à 20 UM valable pendant un mois. Les recettes obtenues sont divisées en trois parties : une partie pour le fonctionnement, une deuxième partie pour les indemnités du personnel local et une troisième pour la caisse du poste de santé.   

Les maladies les plus courantes sont : le paludisme, la diarrhée et la grippe.
L’hôpital régional de Kaédi se trouve à 70 km - soit 3 heures de route – sur une piste difficile. Pendant la saison des pluies, la localité reste enclavée. Or le mauvais état de la piste ajouté aux moyens de transport inconfortable rend difficile l’évacuation des malades. Ainsi, les cas graves ou des maladies dont les soins ne sont pas réalisables au niveau du poste de santé sont orientés vers Matam, situé sur la rive gauche du fleuve où il y a une ambulance pour les évacuations vers l’hôpital de Ouroussogui, situé à 10 km sur une route goudrounée. 
Le CREN a été mis en place par Caritas dans les locaux du PMI. Des enquêtes sur l’état nutritionnel des enfants sont fréquemment réalisées pour identifier les enfants mal nourris de 6 mois à 5 ans. Parallèlement aux enquêtes, l’infirmier oriente les cas de malnutrition rencontrés au CREN. Les sujets bénéficient des repas du matin, du midi et du soir. Par ailleurs, des séances d’animation nutritionnelle se tiennent régulièrement dans le centre. Le CREN reste ouvert toute l'année. La moyenne des cas suivis varie entre 20 et 25 enfants. La durée du suivi varie de 2 semaines à un mois et demi selon l’état de la malnutrition. Il arrive que des nouveau-nés soient accueillis dans le centre. Pour ce qui est des patients venant des localités lointaines, aucun hébergement n’est prévu. Ces derniers logent chez un correspondant dans la localité.

Depuis septembre 2006, deux CAC ont été mise en place par le PAM et World Vision. Ces CAC sont ouverts pour une période de 9 mois dans l’année. Les CAC jouent le même rôle que le CREN, mais ils ne sont pas médicalisés.

17. Le poste de santé de Haddad
Le poste de santé a été créé par Caritas en 1985, puis fermé et détruit durant les événements de 1989, réouvert en 2000 et reconstruit en dur en 2004. Le personnel se limite à 2 accoucheuses auxiliaires qui ont été formées à l'ENSP. Depuis le départ de Caritas, elles ne sont plus rémunérées. Le personnel est assisté d’un comité de gestion composé de trois membres qui participent à la commande des médicaments. 

Les médicaments proviennent d’une pharmacie privée à Kaédi. Par ailleurs, le poste de santé collabore avec la DRASS pour le ravitaillement en certains médicaments. Un fonds de roulement de 200 000 UM destinés à l’achat de médicament a été octroyé par Caritas avant son départ. 

La consultation reste gratuite, le coût du traitement du paludisme s’élève à 150 UM, l’accouchement à 500 UM. 

Les principales maladies diagnostiquées sont le paludisme, la diarrhée, l’anémie, la rougeole et  les saignements des femmes en état de grossesse. Les cas d'urgence sont évacués à Toufoundé Civé ou à Kaédi.  

18. Le poste de santé de Garly
Le premier poste de santé, en banco, a été construit par la Caritas 1984. La participation villageoise était l’apport de briques et de la main d’œuvre non qualifiée.  L’actuel poste de santé, en dur, a été construit par Caritas en 2000.

Le centre est géré par un comité de santé de 5 membres, composé de trois hommes et de deux femmes. Les deux femmes membres du comité sont les accoucheuses auxiliaires qui ont été formées sur une durée de 11 mois en 2000. Après le départ de Caritas, les salaires du personnel sont assurés par les ressortissants du village dans les villes de l’intérieur du pays, notammentNouakchott, Nouadhibou et Zouérat. Elles sont payées  7 000 UM par mois.

L’approvisionnement en médicament se fait à partir de Kaédi. Le prix de la consultation est de 50 UM et l’accouchement à 600 UM. 

Les maladies les plus fréquentes sont la diarrhée, le paludisme, les infections respiratoires, l’anémie, les douleurs articulaires, les infections urinaires, le rhume et la conjonctivite.

En termes de polarisation, les analyses se font à Toufoundé Civé et à Matam (Sénégal), les campagnes de vaccination sont effectuées deux fois par an par la DRASS de Kaédi. En cas d’urgence,  les évacuations se font à Matam, Ouro Sogui (Sénégal) et Kaédi.

19. Le poste de santé de Civé

Le nouveau poste de santé a été créé en 2004 par Caritas. Il est composé d’un PMI, d’une infirmerie et d’un CAC. Le personnel est composé de deux personnes : 1 accoucheuse et 1 infirmier d’Etat. Actuellement, il n’y a pas d’infirmier d’Etat. Les raisons avancées sont la faiblesse des d’activités à cause de la proximité des postes de santé de Tokomadji et de Toufoundé Civé. Depuis le départ de l’infirmier, il n’y a pas eu de nouvelle affectation. Contrairement aux autres postes de santé créés par Caritas dans la commune, le personnel est entièrement pris en charge par le ministère de la santé.

La consultation est gratuite, l’accouchement s’élève à 200 UM. Quant au prix des médicaments, ils sont fixés par l’Etat. La pharmacie approvisionnée par la DRASS et gérée par l’accoucheuse du poste de santé. La gestion du poste de santé est assurée par un comité de sept membres. Ce comité a en charge : l’inventaire de la pharmacie, la sensibilisation de la population et le suivi des conditions d’hygiène du poste de santé. Par ailleurs, ce comité joue le rôle d’intermédiation entre la population et le personnel de santé. La DRASS effectue des missions de supervision du poste de santé et du PMI une à deux fois par an.
Les cas de maladies sévères sont évacués sur Tokomadji, Toufoundé Civé, Ourousogui (Sénégal) ou Kaédi. Les moyens de transport utilisés sont le taxi brousse, la charrette ou la pirogue durant l’hivernage.

Les maladies les plus répandues sont le paludisme (en fin d’hivernage), la dysenterie, la diarrhée (juillet-août, à cause de l’hivernage avec la consommation de l’eau du fleuve) et la grippe (lors de l’arrivée de la saison froide).

Le CAC est mis en place par le PAM et l’ONG Nationale Action depuis septembre 2006. Des séances de pesée des enfants sont organisées toutes les semaines ou tous les quinze jours. Le centre prend en charge actuellement 40 femmes et 55 enfants avec deux (2) repas par jour.  Pour en  bénéficier, les mères cotisent 50 UM par mois quelque soit le nombre d’enfants bénéficiaires. 

Difficultés rencontrées

Les postes de santé étaient construits, équipés et le personnel payé par Caritas. Après le départ de cette dernière, le problème de prise en charge du personnel se pose. Le peu de recettes dégagées par ces postes de santé ne peut pas couvrir les salaires. De ce fait, le personnel qualifié, notamment les infirmiers ont abandonné leurs postes et l’Etat n’a pas encore repris en charge la gestion de ces postes de santé. Le manque de matériel fait cruellement défaut, surtout chez les accoucheuses qui déplorent le déficit de matériel stérilisé. 

Les campagnes de vaccinations, qui s’élèvent à deux fois par an sont jugées insuffisantes dans la mesure où Caritas effectuait ces mêmes missions une fois par mois ou tous les deux mois. 

L’enclavement des postes de santé par rapport à certaines localités, notamment durant la période hivernale est une difficulté pour les patients qui doivent utiliser des moyens de transport peu fiables comme les charrettes et les pirogues. 

Tableau 6: Infrastructures sanitaires
	village
	maladie
	phar.
	Poste Santé
	personnel
	postes relais
	problèmes

	Bone Indé
	paludisme, diarrhée, maux de tête, rhumatisme, toux et rhume
	0
	0
	0
	Toufoundé Civé
	Distance par rapport au poste de santé et pistes non praticables pendant la période hivernale, enclavement des postes et moyens de transport peu fiables (charrettes et pirogues) et vaccination irrégulière 2 fois par an depuis le départ de Caritas

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	Civé
	diarrhée, paludisme, fièvre typhoïde et grippe
	1
	1 dispensaire (sans infirmier), 1 PMI et 1 CAC
	1 accoucheuse
	Tokomadji, Toufoundé Civé et Matam
	Absence d'infirmier, pas de locaux, service incomplet et manque de matériel

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	Dar El Avia
	paludisme
	0
	0
	0
	Garly et Toufoundé Civé
	Distance par rapport au poste de santé, moyens de transport utilisés (charrettes et à pied) et irrégularité des campagnes vaccinales

	
	
	
	
	
	
	

	Dimechkha
	paludisme, anémie, choléra, maladie des yeux, rhume, tension et caries dentaires
	0
	0
	0
	Toufoundé Civé et Garly
	Pas de poste de santé, accès difficile aux infrastructures et aux médicaments

	Garly
	diarrhée, paludisme, infection respiratoire, anémie, douleurs articulaires, infections urinaires, rhume et la conjonctivite
	1
	1
	2 accoucheuses
	Toufoundé Civé et Matam
	Manque de financement et de personnel

	Hadad
	diarrhée, paludisme, anémie, rougeole et saignement chez les femmes enceintes
	1
	1
	2 accoucheuses
	Kaédi et Toufoundé Civé
	Difficultés d'approvisionnement en médicament et baisse du nombre des journées de vaccination nationale (retrait de Caritas)

	Lemleyzmatt
	paludisme, toux et infection respiratoire
	0
	0
	0
	Haddad
	Pas d'infrastructure de santé, ni de personnel

	Toufoundé Civé
	paludisme, tuberculose, hypertension, méningite et choléra
	1
	1 poste de santé, 1 PMI,  1 labo, 1 CAC
	1 infirmier, 1 laborantin,  1 sage femme (soeur mission catholique), 2 accoucheuses
	Matam et Kaédi
	Personnel insuffisant, équipement insuffisant et service de santé peu satisfaisant

	Touldé Mbomé
	diarrhée, paludisme, maux de ventre et toux chronique
	0
	0
	0
	Matam, Toufoundé Civé et Ourousogui
	Pas de poste de santé, enclavement des postes de santé durant l'hivernage, irrégularité des campagnes vaccinales


Source : nos enquêtes

Section 5: Une éducation primaire dans huit localités et un collège d’enseignement moyen

20. Les infrastructures scolaires

Le système éducatif est présent dans la commune depuis l’indépendance. L’école de Civé, la plus ancienne de la commune, date de 1961. Aujourd’hui la commune compte 9 écoles – dont 3 sont divisées entre les hameaux de Haddad – pour 9 localités.  A l’exception de deux écoles en hangar, les infrastructures scolaires sont en dur et construites par l’Etat. Elles sont relativement nombreuses et bien réparties dans les villages. Seule la localité de Dar EL Avia, avec une population d’environ 40 habitants, n’a pas d’école. Les enfants de cette dernière sont scolarisées à Boné Indé  situé à 1,5 km du village. Malgré l’existence d’une école reconnue à Touldé Mbomé, celle-ci est inopérationnelle à cause de l’abandon de l’instituteur. 

21. La fréquentation scolaire 

Au cours de l’année scolaire 2006-2007, la commune comptait 1456 élèves inscrits pour 32 classes soit une moyenne de 46 élèves par classe. Cette moyenne cache de très grandes disparités entre les écoles de la commune. A titre d’exemple, la moyenne est de 86 élèves par classe à Toufoundé Civé, contre 14 à Ehl Ayad (Haddad).

· Les neuf écoles totalisent un effectif de 1456 élèves, répartis dans 32 classes. 

· Le chef lieu de la commune concentre l’essentiel de l’effectif des élèves (42%).

Tableau 7: Effectifs scolaires par localité
	Etablissements
	garçons
	fille
	Total
	%

	1. Toufoundé Civé
	312
	301
	613
	42%

	2. Civé
	134
	145
	279
	19%

	3. Garly
	81
	109
	190
	13%

	4. Haddad Lesyad
	44
	36
	80
	5%

	5. Dimiskha
	44
	42
	86
	6%

	6. Boné Indé
	26
	41
	67
	5%

	7. Ehl Ayad*
	22
	6
	28
	2%

	8. Lemlezmat
	22
	30
	52
	4%

	9. Ehl Med Mbareck*
	31
	30
	61
	4%

	10. Touldé Mbomé
	Non fonctionnelle

	Total
	716
	740
	1456
	100%


                           * hameaux de Haddad
          Source : IDEN de Kaédi (2007)
Tableau 8: Effectifs scolaires en 2006-2007
	Niveau

	Garçons
	filles
	Total

	
	effectif
	%
	effectif
	%
	effectif
	%

	1ère année
	173
	49%
	178
	51%
	351
	24%

	2ème année
	171
	49%
	177
	51%
	348
	24%

	3 ème année
	129
	51%
	122
	49%
	251
	17%

	4 ème année
	95
	45%
	118
	55%
	213
	15%

	5ème année
	104
	48%
	112
	52%
	216
	15%

	6ème année
	44
	57%
	33
	43%
	77
	5%

	Total
	716
	49%
	740
	51%
	1456
	100%


                                                              Source : IDEN de Kaédi (2007)


D’une manière générale, de la première année à la 6ème année les effectifs diminuent considérablement, passant de 351 à 77 élèves. Ceci montre l’importance du taux d’abandon ou deperdition scolaire,  surtout chez les filles. En effet, les filles représentent 51% des effectifs scolaires de la commune en classe de 1ère et de 2ème année, mais arrivées en classe de Sixième année elles ne représentent que 43%. Ceci peut s’expliquer par le phénomène de mariages précoces, les tâches ménagères et du manque d’importance accordée à la scolarisation de ce sexe.

· Difficultés rencontrées

Dans certaines écoles, par manque de salles, deux classes suivent simultanément les cours dans une seule salle (système multigrade). De plus, l’absentéisme et le déficit des enseignants constituent la principale difficulté de l’éducation. Cet absentéisme des enseignants est plus élevé dans les écoles dont l’infrastructure scolaire se limite à un hangar. Dans ces localités le taux d’absentéisme peut atteindre 6 mois sur les 9 de l’année scolaire. A cause du manque d’enseignants, le comité des parents d’élève de Civé prend en charge le salaire d’un enseignant privé.  Dans certaines localités, le cycle reste incomplet par manque d’enseignants et/ou de salles de classe. Pour ces raisons, la fréquence des recrutements d’élèves peut atteindre trois ans. En outre le manque d’entretien des bâtiments scolaires fait que plusieurs établissements sont dans un état de délabrement avancé.  De plus, le manque de matériel didactique constitue un grand handicap. 

A cela s'ajoutent les problèmes liés à l’environnement socio-économique des écoliers, qui ne sont pas suivis pour la plupart à la maison et qui ne disposent pas en général de de moyens pour acheter les fournitures nécessaires à leur formation. Tous ces facteurs constituent des entraves à la réussite des élèves. Cela explique en partie le taux d’abandon très élevé des élèves surtout ceux dont les familles sont défavorisées.

A ce niveau, il faudrait surtout saluer les initiatives développées dans la localité de Civé par le comité des parents d’élèves et un enseignant qui vont de la récupération à l’accompagnement scolaire en passant par les cours d’appui et de mise à niveau des élèves . 

22. un collège d’enseignement secondaire dans le local d’une coopérative

Le collège est ouvert depuis 2004, et il compte trois classes (1ère, 2ème et 3ème année). L’effectif est de 82 élèves, venant des diverses localités de la commune.

En ce qui concerne les élèves admis au collège, qui partent à Toufoundé Civé, le taux d’échec reste élevé et s’explique en partie par les mauvaises conditions de logement et le manque de suivi. A défaut de tuteurs, certains élèves logent à Matam Sénégal et traversent le fleuve pour aller au collège. Cette année les autorités scolaires locales ont exigé que chaque élève présente son correspondant à Toufoundé Civé.

· Difficultés rencontrées :

L’autorisation de la mise en place du collège n’a pas été suivie de l’affectation de locaux. Depuis les trois années de son existence, les cours sont dispensés dans les locaux d’une coopérative dont la configuration n’est pas adaptée pour un établissement scolaire. Les parents d’élèves et la commune se mobilisent dans le but de rechercher des fonds pour la construction d’un collège. En plus, l’effectif des professeurs est incomplet.

Tableau 9: Education
	village
	Exist.
	date
	Type
	Nb
	élèves
	Nb
	cant.
	APE
	T/B
	Problèmes

	
	Ecole
	créat,
	bati
	cl
	G
	F
	T
	ens
	scol
	
	
	

	Bone Indé
	1 école
	1997
	dur
	2
	
	
	55
	1
	0
	0
	
	une salle pour deux classes, cycle incomplet (inscription d'élèves tous les 3 ans), absence fréquente de l'enseignant

	Civé
	1 école
	1961
	dur
	6 (+ 2 en construction)
	147
	190
	337
	7
	1
	1
	
	pas de clôture, insuffisance d'instituteurs car l'un est payé par les villageois, manque de tables et de bancs, après l'entrée en 6ème beaucoup d'élèves échouent à Toufoundé Civé à cause des conditions défavorables (hébergement et encadrement)

	Dar El Avia
	0
	-
	-
	-
	
	
	4*
	0
	0
	0
	
	les élèves vont à l'école à Bone Indé

	Dimechkha
	1 école
	1991
	dur
	2
	36
	36
	72
	1
	1
	1
	4
	manque d'enseignants et de matériel didactique

	Garly
	1 école
	1960
	dur
	3
	103
	106
	209
	3
	
	1
	60
	manque salle de classe, d'enseignants, de matériel, clôture

	Haddad
	4 écoles
	1985, 2000, 2005
	3 dur et 1 hangar
	7
	
	
	200
	5
	
	
	
	manque d'enseignant et matériel, et cantine scolaire

	Lemleyzmatt
	1 école
	2000
	hangar
	1
	25
	25
	50
	1
	0
	1
	50
	école en matériel précaire (réfections fréquentes)

	Toufoundé Civé
	1 école
	1975
	dur
	7
	
	
	600
	7
	1
	1
	
	manque d'enseignants

	
	1 collège
	2004
	dur
	3
	
	
	82
	5
	
	
	
	manque de locaux pour le collège et manque d'enseignants

	Touldé Mbomé
	1 école
	2005
	hangar
	1
	
	
	37
	1
	0
	0
	
	pas de salle de classe et absence fréquente de l'enseignant


* Scolarisés dans une autre école                                                                                                                                  Source : nos enquêtes (2006) 

Section 6 : Le système d’approvisionnement en eau 

23. Une nappe peu profonde

Globalement, la nappe est peu profonde dans l’ensemble du territoire communal. Cependant, cette profondeur augmente en s’éloignant du fleuve.

Le fleuve et la structure sablo-argileuse du sol constituent les principales sources de la commune. Ainsi, le fleuve qui longe tout l’Ouest de la commune offre la possibilité d’alimenter la nappe phréatique. 

24. Des infrastructures hydrauliques dans toutes les localités

La commune  compte 44 puits, dont 11 ne sont pas fonctionnels, soit environ une moyenne de 300 personnes par puits. Cependant, ce taux ne reflète pas la couverture des besoins en eau. En effet, dans les localités situées loin du fleuve, on note une surcharge au niveau ouvrages hydrauliques du fait que ces derniers sont utilisés aussi bien pour l’élevage, le maraîchage et la consommation humaine. Pour ce qui est des localités du bord du fleuve, les besoins en eau au niveau des ouvrages hydrauliques sont palliés par l’utilisation de l’eau du fleuve pour les besoins domestiques et l’abreuvement du bétail.

Par ailleurs, il faut noter que dans les localités qui ne sont pas au bord du fleuve la population abandonne les puits durant la saison pluviale au profit des mares, pour tous les besoins confondus en eau. Pour les habitants de ces localités, la saison des pluies est l’occasion de “prendre congé” – pendant 3 mois – de la corvée du puisage d’eau des puits. La saison hivernale trouve que cette population, composée essentiellement d’éleveurs, est épuisée par l’abreuvement du bétail à partir des puits (une profondeur dépassant parfois 45 m).

· Difficultés rencontrées 

Malgré, la présence du fleuve, des mares et d’un nombre important d’infrastructures hydrauliques, des problèmes ‘’silencieux’’ de  l’eau persistent et affectent la vie socio-économique des populations de la commune. Au sud, le problème est lié à la qualité de l’eau et, au nord, les problèmes sont liés aux difficultés d’accès à la ressource et à sa qualité.

Les maladies diarrhéiques, liées généralement à la consommation des eaux de mauvaise qualité, font partie des principales maladies évoquées aussi bien par la population que les services sanitaires.

A côté des maladies, on note la file d’attente au niveau des puits, le tarissement de ces derniers durant la saison sèche, ainsi que les efforts physiques.

« L’année dernière, deux femmes ont avorté dans la localité à cause des efforts physiques  qu’elles ont déployés pour arroser leurs parcelles de maraîchage à partir du puits. » Dit une femme de la coopérative de Touldé Mbomé.

Tableau 10: Infrastructures hydrauliques
	village
	forages
	puits
	puits
	barrage 
	problèmes/commentaires

	
	F
	NF
	F
	NF
	salé
	usage
	
	
	

	Bone Indé
	0
	0
	1
	0
	 
	consommation, bétail et maraîchage
	1
	0
	surexploitation du puits et risque de dégradation

	Civé
	0
	0
	7
	0
	1
	consommation 
	8
	0
	insuffisance des infrastructures

	Dar El Avia 
	0
	0
	1
	0
	0
	consommation et maraîchage 
	1
	0
	eau de consommation et maraîchage insuffisant faute de profondeur du puits

	Dimechkha
	0
	0
	2
	2
	 
	consommation et maraîchage 
	4
	0
	insuffisance de l'eau 

	Garly
	0
	0
	4
	1
	 
	 Consommation et bétail
	5
	0
	 qualité de l’eau et les efforts physiques

	Haddad
	1
	0
	1
	2
	 
	 Consommation, bétail et maraîchage
	3
	1 
	 insuffisance des infrastructures et les efforts physiques

	Lemleyzmatt
	0
	0
	1
	0
	 
	eau de consommation et abreuvement du bétail 
	1
	0 
	puits pastoral situé à environ 3 km, tarissement du puits pendant l'été

	Toufoundé Civé
	0
	1
	13
	5
	 
	eau potable
	18
	 0
	l'eau de consommation insuffisante suite à l'effondrement des puits. Présence d’un sondage

	Touldé Mbomé
	0
	0
	3
	1
	 
	consommation et maraîchage 
	3
	0
	puits tarissent, insuffisant pour l'irrigation

	Total
	1
	1
	33
	11
	1
	
	44
	0
	


                                                                                                                                                         Source : nos enquêtes (2006)
Chapitre II: LES CATEGORIEs D’ACTEURS

Ce chapitre met en relief les institutions et les organisations (mouvement associatif) présentes, qui conçoivent et/ou mettent en œuvre des actions qui ont des impacts et effets sur le territoire communal.  

Section 1 : L’institution communale

C’est l’organe institutionnel chargé de définir et de conduire la politique de développement de la commune. C’est lui qui valide cette monographie ainsi que les actions prioritaires qui en émaneront pour leurs attribuer une valeur juridique. L’institution communale « administre librement par des conseils élus pour cinq ans à la proportionnelle ». (source : PADDEM) 

Le conseil municipal actuel a été investi en 2006. Il est important de souligner que les enquêtes relatives au diagnostic du territoire communal ont été menées sur l’ensemble de la commune  avant la campagne électorale pour les élections municipales de novembre 2006. 

25. Composition du conseil municipal

Le conseil municipal a été constitué en 2001. Il est composé de 11 membres. Les professions des conseillers sont variées. Le maire est un commerçant et son 1er adjoint est un agriculteur. Par ailleurs, on trouve dans la liste des conseillers un instituteur.

Plus de la moitié, environ 60% des conseillers, sont instruits et l’âge du plus jeune conseiller se situe entre 35 et 40 ans.

Les commissions municipales :

· Economie et finance

· Assainissement

· Occupation des espaces (aménagement)

Le conseil municipal se réunit  deux à trois fois par an. Les principales motivations de la tenue d’un conseil municipal sont principalement liées à la constitution des budgets prévisionnels ou complémentaires et en cas d’urgence. Le taux de présence des conseillers aux sessions municipales varie entre 70 et 80%.

26. Budget

Le taux de recouvrement des ressources fiscales de la commune reste faible et oscille entre 10 et 20%. Or la base taxable est globalement importante et reste visible dans plusieurs domaines, notamment dans le transport, le commerce et l’élevage. Par ailleurs, le débarcadère situé dans le chef lieu de la commune constitue un grand potentiel de recette fiscale. La commune ne déployant pas assez d’effort pour collecter les recettes fiscales, reste largement dépendante du fonds régional de développement (FRD) pour ses dépenses de fonctionnement et d’investissement.

Ces dernières années, l’Etat mauritanien a revu à la hausse le fond de dotation destiné aux communes. En cinq ans, le FRD a été multiplié par plus de 10. Au niveau de Toufoundé Civé, il est passé de 540 000 UM en 2002 à  5,6 millions en 2006. 

A l’exception de l’Etat, la commune n’a aucun partenaire dans le cadre du développement communal. Par ailleurs, la commune est membre de l’AMPG (Association des Maires et Parlementaires du Gorgol), qui est lié par un partenariat unique en son genre en Mauritanie avec la Région Centre (France).

27. Moyens humains et  logistiques

La commune prend en charge 4 employés : deux Percepteurs, un Bibliothécaire et un Secrétaire Général qui est directeur de l’école fondamentale de Toufoundé Civé. A l’exception du secrétaire général qui a une indemnité, tout le reste du personnel est salarié.

Quant aux moyens logistiques, ils se limitent à un hôtel de ville de 4 pièces, une table de bureau, 12 chaises, 2 armoires, une bibliothèque de 500 ouvrages – fréquentée par 4 à 5 personnes par jour –, 5 matelas, un tapis, des ustensiles de thé et un chrono.

· Difficultés rencontrées 

Le personnel communal fait cruellement défaut aussi bien en termes d’effectif que de niveau d’instruction. A l’exception du secrétaire général, le niveau d’étude des agents municipaux se limite à l’alphabétisation. Par ailleurs, le secrétaire général est un directeur d’école et son temps consacré à la commune reste limité. Ces difficultés font que la commune manque de vision et d’initiative pour l’amélioration des conditions de vie de la population. Cela se ressent par l’absence de partenaires au développement de la commune.

Pour l’exercice de ses compétences que lui confère la loi de la décentralisation, le maire peut recruter un personnel, notamment un agent de développement local (ADL). Certes, il faut dans ce cas que la commune puisse assurer la rémunération. Le FRD pourrait alors être mis à contribution.

Section 2 :  La Société civile 

Dans la commune de Toufoundé Civé, on dénombre plus d’une centaine d’organisations dont la majorité est familiale et porte le nom d’une personne. En fait, l’émergence de ces organisations de base est liée à la multiplication des projets d’appui au mouvement associatif, indissociable de ceux de la lutte contre la pauvreté et de la promotion féminine. Par ailleurs, le projet de développement rural intégré de Caritas dans la zone, et qui s’appuyait sur les coopératives féminines pour la plupart, a été à l’origine de plusieurs regroupements. 

« La société civile est essentiellement considérée comme un lieu où, parce qu’il se situe en dehors de l’Etat, s’exercent la liberté et la créativité des individus ; un lieu où, égaux bien que différents, ils établissent consciemment des relations entre eux, communiquent, échangent, nouent des contrats, s’associent de diverses façons ; un lieu où ils s’organisent volontairement pour faire reconnaître leur droit et participent à l’élaboration du bien commun » Maxime Haubert. 

Cette définition met en relief plusieurs éléments constitutifs essentiels de la société civile, notamment la participation à l’élaboration du bien commun. Partant de ce dernier critère, le diagnostic du mouvement associatif a privilégié les associations qui dépassent le cadre familial.
Le mouvement associatif de la commune de Toufoundé Civé est globalement constitué de coopératives féminines, de coopératives rizicoles, des coopératives des éleveurs, des associations sportives et culturelles.

28. Les coopératives féminines

De nombreuses coopératives féminines existent dans la commune de Toufoundé Civé, mais il est difficile de connaître leur nombre exact. En effet, la plupart de ces organisations sont soit non opérationnelles ou se limitent à un cercle familial. Par ailleurs, le contexte actuel des coopératives ne permet pas de mettre en avant le critère de l’agrément car il existe des organisations non reconnues mais dynamiques et vice versa. 

 Le tableau ci-dessous recense les différentes coopératives non familiales relativement fonctionnelles, ainsi que leurs activités et leurs difficultés.

Tableau 11: coopératives féminines

	village
	dénomination
	adh
	activités
	partenaires
	problèmes
	

	Civé
	Yakaré rewbé Civé
	43
	maraîchage
	FLM, Caritas, SONADER
	rendement agricole faible et terre arable insuffisante
	

	Civé
	Endam Civé
	37
	maraîchage
	UNCACEM, Région centre, SONADER, FLM
	Pas de protection, sol inadapté,  attaque des ennemis des cultures
	

	Civé
	Delenguel
	45
	maraîchage
	UNCACEM, PDIAM, Caritas
	Pas de protection, absence de motopompe
	

	Touldé Mbomé
	Mansourat
	25
	agriculture et micro crédit
	Caritas
	manque d'eau et matériel pour le maraîchage, manque de capacité de gestion du fonds de crédit
	

	Dar El Avia
	Meftakh El Khair
	33
	maraîchage
	Caritas
	rongeurs, effort physique pour puiser l'eau du puits
	

	Bone Indé
	Coopérative maraîchage
	155
	maraîchage
	HCR
	termites, terrain sablonneux, effort physique pour puiser l'eau du puits
	

	Toufoundé Civé
	Coop. Femmes
	123
	maraîchage
	
	Clôture, pas de motopompe
	

	Toufoundé Civé
	Maison de la farine
	4
	production de la farine nutritive
	Caritas (CREN)
	Ecoulement du produit, Manque de clientèle, moulin en panne
	

	Toufoundé Civé
	Coop. Grillage1
	21
	confection de grillage
	Caritas
	
	

	Toufoundé Civé
	Coop. Grillage2
	134
	confection de grillage
	Nutricom
	
	

	Toufoundé Civé
	Coop. Boutique teinture
	23
	vente de la teinture
	-
	
	

	Toufoundé Civé
	Boutique communautaire
	19
	vente des produits de première nécessité
	Caritas
	
	

	Toufoundé Civé
	Centre de Promotion
	24
	couture
	Caritas
	
	

	Garly
	Coop des femmes
	176
	maraîchage
	tiagal tchangal  en collaboration avec migrants
	manque de motopompe, intrants, absence aménagement  et clôture
	

	Dimechkha
	Coop, femmes
	120
	maraîchage, teinture, tissage,
	-
	
	


29. Les coopératives rizicoles 

Cette forme de structure a vu le jour avec l’avènement de la riziculture dans la zone. Ces dernières années, le besoin de se structurer s’est accentué par le fait que l’Etat mauritanien et ses partenaires dans le domaine de l’agriculture orientent leurs appuis aux producteurs structurés. 

Ci-dessous, la liste des coopératives,  qui opèrent dans le domaine de l’agriculture (hors maraîchage).

Tableau 12: coopératives rizicoles

	villages
	Dénomination
	adh
	Genre
	activités
	partenaires
	problèmes

	Civé
	Thiondy Hirandé 3 et 1
	187
	mixte
	riziculture
	Etat, UNCACEM, SONADER, PDIAM
	Aménagement vétuste, faible rendement agricole

	Civé
	Civé2
	35
	mixte
	riziculture
	Etat, UNCACEM, SONADER, PDIAM, Caritas
	rendement agricole peu satisfaisant

	Civé
	Thiéké
	40
	mixte
	agriculture
	
	Périmètre non aménagé

	Toufoundé Civé
	Coop. Hommes
	113
	
	agriculture (riziculture)
	Union, UNCACEM, SONADER
	Manque d’encadrement pour l’entretien des équipements

	Garly
	Coop des hommes
	108
	
	agriculture (riziculture)
	SONADER, UNCACEM, CARITAS
	périmètre non exploité

	Demiskha
	Coop, hommes
	134
	 
	riziculture
	UNCACEM, SONADER, PDIAM
	 Périmètre en cours de réhabilitation 


                                                                                                               Source : nos enquêtes (2006)
Au total, on dénombre six coopératives rizicoles dans la commune de Toufoundé Civé. Les principaux partenaires de celles-ci sont l’Etat à travers ses structures et ses programmes, notamment le PDIAIM et la SONADER. En outre, l’UNCACEM qui est la principale structure de crédit agricole au niveau national est très présente dans la zone. 

· Difficultés rencontrées

Les principales difficultés citées par les coopératives rizicoles sont globalement liées au manque d’accès au crédit et à la vétusté des aménagements et des équipements. Or le rendement agricole dépend largement de ces facteurs. Par ailleurs, il faut noter le manque d’organisation et de capacité de ces agriculteurs qui occupent un secteur – l’agriculture – très stratégique pour l’économie nationale. Pourtant, au sein de la SONADER, qui est chargée de l’appui technique, il existe une cellule dénommée “Appui aux Organisations Socioprofessionnelles de Base”. Mais faute de moyens, cette dernière est presque inexistante sur le terrain.

30. Autres types d’organisation 

Les autres types d’organisations regroupent les associations de jeunes, des associations de développement et de protection de l’environnement. 

Le tableau ci-dessous recense ces organisations et met en relief leurs activités, ainsi que les difficultés qu’elles rencontrent. 

Tableau 13: Autres organisations
	village
	Dénomination
	Adh
	Genre
	activités
	partenaires
	problèmes

	Civé
	Association des jeunes
	170
	mixte
	culture, sport, art, reboisement, investissement humain
	Inspection de la Jeunesse
	pas de locaux, manque de collaboration avec les services étatiques

	Civé
	Association pour le développement de Civé
	320
	mixte
	développement de Civé
	
	Nouvelle organisation

	Bone Indé
	coopérative élevage*
	15
	homme
	santé animale
	MDRE, SONADER
	apparition parfois de maladies non connues par l'agent, association absorbée par l'association communale

	Bone Indé
	ADC
	
	
	
	PDRC
	

	Bone Indé
	Association pour la Protection de l’environnement
	village
	mixte
	lutte contre feu de brousse et déforestation
	PADEL
	manque de moyen matériel

	Toufoundé Civé
	Coop. Eleveurs
	120
	
	santé animale, protection environnement
	PDIAIM, PADEL
	

	Garly
	Ass. Des jeunes
	323
	
	agriculture, sport, culture et social.
	ONG Opération villageoise, tiagal tchangal, Ong Yakal, PADEL
	accès aux intrants, pas de clôture, migration des jeunes, tabou face à la mobilisation des femmes, non agrée, influence des hommes d’affaire



	Garly
	ADC
	
	
	
	PDRC
	

	Comm.
	Eleveurs
	28
	
	lutte contre feu de brousse, alimentation bétail, vaccination
	Caritas, PADEL
	conflits éleveurs et agriculteurs

	Comm.
	Pêcheurs
	plusieurs villages
	
	réglementation de la pêche
	
	


                                                                                                                            Source : nos enquêtes (2006)
Section 4 : Les intervenants externes 

31. Caritas, de l’urgence aux projets de développement

Après 25 ans d’intervention dans la commune, Caritas a quitté la zone de Toufoundé Civé en 2005. Au cours de cette période, les domaines d’intervention couverts vont de l’humanitaire à l’appui à l’auto-promotion des communautés. Autant que nous l’avons développé dans les paragraphes précédents, nous jugeons nécessaire de contextualiser les interventions de cette structure – dont les impacts sont considérables sur la vie des communautés de Toufoundé Civé – afin de mieux cerner la situation actuelle. 

1.5. Contexte d’intervention 

Suite aux années de sécheresse de 1970, le développement rural, notamment l’agriculture irriguée, fut un secteur prioritaire pour le Gouvernement mauritanien. C’est ainsi que « Caritas a décidé de participer à cet effort en faveur des paysans de la vallée, victimes de la sécheresse et de l’exode rural, sans exclure les actions d’assistance et d’urgence » (extrait du  rapport activité Caritas 2005). 

« Au début, Caritas faisait tout aux populations : engrais, gasoil, pesticides,…En somme, elle prenait tout en charge. Quelques années après elle voulait que les gens se prennent en charge eux-mêmes, mais c’était trop tard. »

« La Caritas faisait tout pour nous, même le transport pour la vente de nos productions. » 
Deux témoignages des habitants de Toufoundé Civé.

Une nouvelle phase du projet a été mise en place pour 3 ans (2001-2003) avec pour stratégie la participation des bénéficiaires aux projets. Cette nouvelle logique a été difficilement acceptée par les bénéficiaires. Puis Caritas a préparé son désengagement de la zone. Le projet Caritas a peut être été trop rapide et trop technologique (notamment avec la mise en place du goutte à goutte). Mais, le principal atout de la zone est le dynamisme et la réceptivité des femmes notamment au sein des coopératives féminines (avec le maraîchage). 

Le bilan général fait par Caritas dans la zone suite à son intervention fait ressortir la diminution des clivages et la valorisation du travail en commun des personnes issues d’ethnies différentes (notamment au sein des coopératives féminines avec des femmes maures et peulhs).

1.6. Activités menées et résultats obtenus

Les principales activités menées par Caritas étaient l’agriculture, la promotion féminine à travers des activités génératrices de revenus, l’épargne et le crédit, l’alphabétisation et la santé.

· Volet agricole : 

L’agriculture fut le premier volet d’intervention de la Caritas dans la zone. Au début, elle était orientée vers des aménagements pour l’agriculture irriguée. Le premier périmètre date de 1981 et la population a été rémunérée sous forme de “vivre contre travail” pour accomplir les travaux d’aménagement. L’intégralité des travaux d’aménagement a été faite à la main. De cette époque à 1990, Caritas avait pris en charge l’essentiel des frais liés à l’exploitation des périmètres, notamment les aménagements, le matériel d’irrigation et les intrants agricoles. 

Durant les premières années d’exploitation, les rendements étaient satisfaisants, les équipements fournis par Caritas étaient transmis à la population contre un remboursement forfaitaire. Mais, le passage de l’assistance à l’auto-promotion a été un cap difficile. En effet, la communauté étant habituée à être assistée, elle fut brutalement ‘’ sevrée’’. 

Volonté de pérenniser ses actions

Afin de pérenniser ses acquis, Caritas a cherché à mettre en place des structures pour poursuivre ses actions. En effet, pour pallier les difficultés qui pouvaient surgir après le changement de stratégie, une Union des Coopératives et une Caisse d’Epargne et de Crédit ont été mises en place avec l’appui technique de Caritas. Malheureusement, ces structures n’ont pas pu arriver aux résultats escomptés et elles ont périclitées avant même le départ de Caritas. 

Avant 1989, l’Union des Coopératives avait été créée et elle a été renforcée en 1994-1995 sur financement de la Caisse Française de Développement (CFD). En effet, par son manque d’organisation et d’encadrement, l’Union n’a pas pu fonctionner comme prévu. Par conséquent la CFD s’est retiré à l’état embryonnaire de l’Union et celle-ci n’avait plus de financement pour fonctionner. 

De même, la CEDIVU (Caisse d’Epargne et d’Investissement des Villages Unis) a été mise en place. Mais le nombre d’adhérents a été plus faible que prévu et un détournement des fonds a été constaté.

Difficultés rencontrées : 

Après quelques années d’exploitation, plusieurs  difficultés sont apparues :
En premier lieu, les parcelles aménagées qui revenaient aux familles étaient trop petitesde l’ordre de 0,25 ha soit une production d’une tonne par famille. La production annuelle reste donc très basse par rapport aux besoins. 

Par ailleurs, il était difficile – de par plusieurs facteurs – pour les producteurs de mener deux campagnes annuelles. La rentabilité étant très faible et les coopératives agricoles non aptes à assumer les différents aspects liés aux activités (notamment l’entretien des périmètres et des différents outils, et le paiement des redevances) a occasionné l’abandon de plusieurs périmètres. 

En 1989, avec les événements entre la Mauritanie et le Sénégal, la frontière a été fermée durant deux ans et l’exploitation le long du fleuve a été inexistante.

En outre, l’aménagement de la mare de Delama est l’une des principales difficultés issues des interventions de Caritas dans la zone. La réalisation de l’ouvrage hydro-agricole a été la source de plusieurs polémiques entre Caritas et la population bénéficiaire, notamment l’Union des coopératives.
De plus, le manque d’encadrement et un système de crédit non ancré dans les habitudes de la communauté ont occasionné le non remboursement des crédits contractés auprès des structures fragiles et dont la mise en place reste récente avec des difficultés quotidiennes. Pour la population, le rôle des ONGs est de faire des dons. 

Le retrait de Caritas sur le volet agricole sans une préparation soutenue des producteurs a eu comme impact l’arrêt du système de production agricole. En effet, les coopératives agricoles n’étant pas structurées, ne pouvaient assurer les aspects liés à l’entretien et à l’amortissement des équipements agricoles. 

· Volet promotion féminine

En ce qui concerne la promotion féminine, les activités étaient tournées vers des activités génératrices de revenu, notamment le maraîchage, la teinture, la saponification et la couture.

Des centres de promotion féminine ont été créés. Ce volet a été rendu possible grâce aux compétences des sœurs (mission catholique) dans ce domaine, notamment pour la couture, la broderie, etc. Caritas souligne l’importance du transfert de compétence. Des voyages d’échange ont été organisés avec des coopératives féminines (avec les sœurs au Sénégal et dans l’Aftout pour voir le travail des femmes à Maghtaa Lahjar). 

Les difficultés rencontrées

La volonté de vendre les produits à Nouakchott ou au Sénégal n’était pas justifiée dans la mesure où des possibilités de vente sur le marché local existaient. Par ailleurs, l’analphabétisme des femmes fut un handicap majeur, notamment pour l’enseignement qui leur était dispensé. C’est ainsi que les actions de promotion féminine ont été liées au volet alphabétisation.

· Volet santé
Un grand travail a été fait sur l’ensemble de la zone dans ce domaine. D’après la population, beaucoup de maladies infantiles et maternelles avaient presque disparu avec l’intervention de Caritas. Quant à l’appui nutritionnel, il concernait les enfants de 0 à 5 ans et les femmes allaitantes.

Par ailleurs, des séances d’animation et de sensibilisation sur la santé étaient organisées régulièrement par Caritas dans les différentes loaclités.

Le principal problème rencontré aujourd’hui est l’absence de relais par l’Etat dans ce domaine suite au départ de Caritas. En effet, les agents de santé formés et mis en place par Caritas n’ont pas été repris par le ministère de la santé après le départ de celle-ci (Cf. paragraphe chapitre I – section 4). 

· Volet alphabétisation

Initialement, des classes de 25 personnes (avec une large majorité de femmes) ont été constituées avec 7 à 8 heures de cours par semaine. Trois niveaux de cours étaient proposés. La population a choisi son alphabétiseur local qui a ensuite suivi une formation d’une semaine avec Caritas. Ces classes ont constitué des lieux de parole libre sur des thèmes intéressant directement les bénéficiaires.

La principale difficulté a été d’adapter une méthode arabe en pulhar. En effet, la traduction et la reproduction des livres en pulhar coûtaient cher. Suite à une visite d’échange à Podor (Programme Intégré de Podor), des livres en pulhar ont pu être acquis et des petites bibliothèques villageoises ont été créées (des malles de livres en pulhar ont été déposées dans les classes d’alphabétisation).

32. SONADER 

La SONADER est un établissement public autonome sous la tutelle du MDR. C’est un outil de l’Etat pour la réalisation des aménagements hydro-agricoles, leur valorisation économique, leur gestion et leur conservation en collaboration avec les bénéficiaires. Elle exerce ses missions pour l’Etat et l’essentiel de ses ressources et de ses moyens dépendent de l’Etat. Ses principales missions sont :

· La maîtrise d’ouvrage déléguée des aménagements hydro-agricoles publics ;
· La gestion des infrastructures collectives ;
· Le conseil, la formation et le suivi-évaluation des actions de développement rural.
La SONADER est autorisée à assurer pour le compte de tiers, des prestations de service dans ses domaines de compétence.

33. Le PDRC

Le Projet de Développement Rural  Communautaire intervient dans deux localités de la commune, à savoir : Boné Indé et Garly. L’objectif de ce projet est de contribuer à la réduction de la pauvreté et à l’amélioration durable des conditions de vie des communautés villageoises en termes d’accès aux services de base, AGR et GRN. Il est exécuté selon une approche par laquelle les communautés sont organisées en Association de Développement Communautaire (ADC).  Les principales composantes du projet sont le renforcement des capacités et la mise en place d’un fond d’investissement. 

Le programme vient juste de commencer avec la mise en place des Associations de Développement Communautaire qui définissent les priorités, participent au financement, à l’exécution et au suivi de la mise en œuvre du plan de développement communautaire villageois.

Chapitre III.  Les ENJEUX  de développement 

de la commune

Section 1 : Les priorités de développement 

Le diagnostic mené dans la commune a permis aux populations de chaque localité de prioriser des axes de  développement.

Le tableau ci-dessous est une synthèse des trois problèmes définis comme prioritaires à résoudre dans chacune des localités.

Tableau 14: priorités de développement

	Priorités des localités



	Localités
	Séc. Alimentaire
	Santé
	Eau potable
	Aide alimentaire
	Agriculture
	Alphabétisation
	Désenclavement
	Education
	Elevage

	Civé
	 
	x
	 x
	 
	x
	 
	 
	 
	 

	Touldé Mbomé
	 
	 
	x
	x
	x
	 
	 
	 
	 

	Dar El Avia
	 
	 
	x
	 
	x
	x
	 
	 
	 

	Boné Indé
	 
	x
	x
	 
	x
	 
	 
	 
	 

	Toufoundé Civé
	 
	x
	 
	 
	x
	 
	x
	 
	 

	Garly
	 
	x
	 
	 
	x
	 
	 
	x
	x

	Dimiskha
	 
	x
	x
	 
	x
	 
	 
	 
	 

	Haddad
	x
	x
	x
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Lemleyzmat
	 
	x
	x
	 
	x
	 
	 
	 
	 

	Total
	1
	7
	8
	1
	8
	1
	1
	1
	1


La place des trois priorités ressort nettement d’une simple lecture comparée du tableau : agriculture, eau potable et santé

Section 2 : Les enjeux de développement de la commune 

Par grands thèmes, sur la base du diagnostic participatif mené dans toutes les localités et d’un atelier à l’échelle communale, les enjeux de développement de Toufoundé Civé sont les suivants :

1. A propos  du  développement économique 

Au regard des ressources et des contraintes liées à son environnement, l’agriculture et l’élevage constituent les enjeux majeurs de la commune.

Comme déjà évoqué dans les priorités communales, les principales difficultés pour la population restent celles liées à l’agriculture. On a vu que celle-ci constitue l’activité  principale de la commune avec des possibilités de diversifier les types de cultures (l’agriculture sous pluie, l’agriculture de décrue, la riziculture et le maraîchage) et surtout l’abondance des terres cultivables, ainsi que l’importance des réseaux hydrographiques. Malgré tous ces atouts, la production agricole ne cesse de baisser. Face au déficit pluviométrique, des initiatives de développement de l’agriculture sont indispensables pour améliorer les conditions de vie de la population. Ces mesures doivent nécessairement passer par l’augmentation des superficies cultivées, l’amélioration des rendements et de l’intensification par la mise en œuvre d’au moins deux campagnes agricoles par an. Ces leviers sur lesquels doit reposer l’agriculture pour prétendre à une sécurité alimentaire passera nécessairement par des aménagements hydro-agricoles, la réhabilitation des périmètres agricoles et un appui à l’accès aux intrants. Le peu de périmètres actuellement exploités sont de type sommaire dont les rendements couvrent à peine les redevances. En outre, le développement de l’agriculture reste freiné par le manque d’organisation et de dynamisme des producteurs qui occasionnent des obstacles d’accès aux intrants et aux matériels agricoles.

D’autre part, plus de 2/3 de la commue est une zone sylvo-pastorale appelée communément « El Aft ». Elle est caractérisée par l’importance son tapis herbacé et de ses ressources ligneuses permettant l’élevage de plusieurs types de cheptels. Grace à cette zone, la population de Toufoundé Civé donne une place importante au pastoralisme. La majorité des ménages disposent de bétail et constitue de l’épargne pour la population. L’affluence des transhumants des autres régions de la Mauritanie vers cette zone occasionne du surpâturage et risque à la longue de compromettre la régénération des ressources. Toutefois, il est indispensable d’initier des actions d’aménagement pastoral concertées.
Sur le plan de  l’artisanat et  du commerce, on note plusieurs coopératives féminines qui interviennent dans ce secteur et joue un rôle important dans le développement économique de la commune. Mais, ces coopératives méritent d’être appuyées et encadrées pour créer des activités économiques.

Malgré sa position favorable pour son développement économique-proximité de Matam et d’Ouroussogui du Sénégal et de Kaédi, la commune de Toufoundé Civé est dépourvue de réseau de transport adéquat pour rendre l’espace communal accessible. A ce titre, son développement économique reste handicapé par l’enclavement  durant une bonne partie de l’année, entrainant son isolement par rapport à son système de relation intercommunale et aux communes voisines.

2. A propos de l’accès à l’eau 

Malgré le potentiel hydrographique et souterrain, l’approvisionnement en eau constitue un casse-tête pour la population. En effet, l’eau du fleuve n’est pas consommée à cause de sa mauvaise qualité. La principale source d’approvisionnement en eau reste les puits. La commune est mal desservie en termes de points de distribution d’eau. Cette situation engendre de files d’attente très longues pour les femmes et éleveurs. Toutefois, on trouve des puits peu profonds avec une bonne quantité d’eau dans les localités du bord du fleuve, mais celles-ci n’est pas potable et son utilisation demande un traitement spécifique (javellisation, filtrage,…) que la population ignore et ne respecte pas toujours.  D’après le service sanitaire, l’essentiel des maladies est dû à des infections bactériologiques liées à la mauvaise qualité de l’eau.

Il existe de nombreuses mares, dont l’aménagement pourrait soulager les difficultés liées à l’accès à l’eau surtout pour l’abreuvement des animaux qui handicapent le développement de l’élevage dans la zone agropastorale.

3. A propos de la santé

D’après les enquêtes, sept villages sur les neuf que compte la commune déclarent la santé comme une priorité d’intervention. La commune compte trois postes de santé. Cependant, faute d’infirmier, la fonctionnalité de trois postes reste non effective : les consultations se limitent à la maternité assurée par des auxiliaires de base. Celles-ci ne sont pas prises en charge par l’Etat. Ces postes sont inégalement réparties dans le territoire communal. Les 3 sur les 4 se trouvent au bord du fleuve et sont difficilement accessibles durant la période hivernale.

La situation géographique - la proximité de la frontière avec le Sénégal-  et écologique avec la présence du fleuve exposent les populations à des risques d’épidémie (choléra, méningite,  fièvre jaune, etc.) et à certaines maladies spécifiques telles que les maladies respiratoires et la bilharziose dans les zones du fleuve et du Diéri (avec l’abreuvement humaine à partir des mares temporaires).

D’autre part, la  consommation de l’eau non potable (au niveau des cours d’eau, des mares, etc) favorisent la prolifération de maladies parasitaires, diarrhéiques et cutanées. 

Le paludisme reste encore de très loin la principale cause de mortalité dans la zone. Il sévit surtout en hivernage et occasionne un taux élevé de mortalité infantile et chez les femmes en état de grossesse. Cette maladie entraine aussi des effets négatifs sur la productivité des personnes atteintes.
Eu égard à la situation actuelle du sous secteur, la  santé constitue un véritable enjeu pour l’amélioration du niveau de vie de la population et passera nécessairement par la mise en place d’infrastructures fonctionnelles et la facilitation de l’accès aux soins.
4. A propos du développement local

Le processus de  développement local de la Commune de Toufoundé Civé rencontre différents obstacles, tels que le manque de moyens humains et financiers, le manque de formation du personnel et des élus, des difficultés de communication internes... De plus, certaines localités notamment Haddad et Lemlezmat, situées au nord de la commune sont très excentrées par rapport aux autres localités de la communes ce qui provoque des déséquilibres, notamment dans la circulation de l’information et de la mobilisation des acteurs.

Par contre, ils existent des atouts majeurs : la forte mobilisation des acteurs locaux et de l’équipe municipale au tour de la problématique du développement, ainsi que les opportunités acquises dans le cadre de la décentralisation.

ANNEXES 1 : Synthèse de l’analyse des différents secteurs

1. Agriculture  

	Atouts

	· L’agriculture constitue l’activité  principale de la majorité de la population

· Diversité des types de cultures (l’agriculture sous pluie, l’agriculture de décrue, la riziculture et le maraîchage)

· Existence de périmètres agricoles

· Importantes superficies arables
· Fertilité des terres de culture

· L’importance des réseaux hydrographiques (fleuve, mares, oueds, …)



	Contraintes

	· Superficies cultivées très réduites à cause de manque de moyen (80% des superficies des périmètres non exploitées)

· Manque de possibilité de mener deux campagnes rizicoles au cours de l’année

· Manque d’eau dû au déficit pluviométrique et au manque de crue

· Les ennemis de culture et manque de moyens de lutte

· Faible rendement des exploitations agricoles

· Divagation des animaux

· Défectuosité des aménagements et matériels agricoles

· Manque de formation et d’information  des producteurs

· Endettement des coopératives rizicoles dû au faible rendement des exploitations agricoles

· Difficulté d’accès au crédit des organisations féminines 




2. Elevage 
	Atouts

	· La présence d’une importante zone sylvo-pastorale (El Aft)

· Les zones de cultures situées sur la partie sud permettant ainsi le développement de l’élevage dans la partie nord

· Importance du tapis herbacé et des ressources ligneuses 

· Existence d’un programme d’appui au développement de l’élevage (PADEL)

· Importance des ressources hydrographiques : d’importantes mares et présence du fleuve 

· Diversité des zones écologiques, permettant le développement de plusieurs types de cheptel (vaches, moutons, chèvres)

· L’abondance des produits tirés de l’élevage (lait, l’huile,…)



	Contraintes

	· L’insuffisance des points d’abreuvement 

· Le faible niveau d’organisation des éleveurs 

· La destruction des pâturages naturels par les feux de brousse 

· Le surpâturage occasionné par  les transhumants 
· L’insuffisance des structures d’encadrement

· L’inexistence d’établissements de transformation des produits d’élevage
· Les difficultés d’accès au crédit

· La présence de maladies qui affectent le cheptel  

· L’insuffisance, la vétusté et l’inégale répartition des parcs à vaccination dans la commune


3. Commerce 
	Atouts

	· Proximité de la frontière avec le Sénégal, permettant de se ravitailler ou d’écouler des produits au Sénégal

· Passage d’une piste principale qui relie les différentes localités du Sud-Est de la wilaya du Gorgol 

· Existence de commerçants grossistes dans les gros villages permettant d’approvisionner le petit commerce



	Contraintes

	· Absence d’infrastructures de commerce permettant d’attirer les vendeurs et les acheteurs 

· Manque de voies de communication entraînant le renchérissement des produits qui viennent des grands centres urbains

· Enclavement de la commune pendant la période hivernale à cause des pistes non viabilisées 

· Pauvreté de la population entraînant un écoulement difficile des marchandises


4. Pêche
	Atouts

	· Présence du fleuve et de plusieurs mares

· La majorité de la population pratique la pêche au niveau des mares



	Contraintes

	· Manque de crue des mares et du fleuve qui ne favorise pas l’arrivée de poisson

· Retrait rapide des eaux dans les mares qui ne favorise pas une reproduction et la survie des espèces  

· Manque et cherté du matériel de pêche qui provient des autres pays de la sous-région 


5. Exploitation forestière (Cueillette)
	Atouts

	· La présence des programmes de GRN (Biodiversité Mauritanie/Sénégal et PADEL) 

· La diversité et de l’abondance des espèces Végétales
· lL’abondance du réseau hydrographique qui permet la régénération des espèces végétales

	Contraintes

	· Baisses de la pluviométrie et des crues qui affectent considérablement la production forestière 

· Techniques de cueillette pratiquées restent traditionnelles et constituent un danger pour la survie des plants 

· Manque d’initiative de préservation et de régénération des espèces 

· Forte pression sur les RN due à l’affluence des transhumants, la carbonisation, coupe abusive, etc.
· Face aux difficultés que rencontrent les paysans dans le secteur agricole, l’exploitation forestière constitue une activité de refuge 


6. Santé 

	Atouts

	· Quatre postes de santé munis chacun d’un dépôt pharmaceutique à Civé, Toufoundé Civé, Garly et Haddad

· Un laboratoire d’analyse médicale à Toufoundé civé

· Une sage femme (sœur de la mission catholique), un infirmier et des accoucheuses bien formés

· Des comités de gestion fonctionnels pour l’ensemble des postes de santé

	Contraintes

	· Personnel sanitaire non repris par l’Etat après le départ de Caritas
· Manque de médicaments dans les dépôts pharmaceutiques 
· Faiblesse des recettes générées par les consultations pour motiver le personnel 

· Absence de moyens d’évacuation sécurisés 

· Trois postes sur 4 se trouvent au bord du fleuve et restent enclavés durant la saison hivernale

· Manque de matériel dans les postes de santé




7. Education 
	Atouts

	· Au moins une école dans chaque localité à l’exception de Dar El Avia, située à 1 km d’une école à Boné Indé
· Un collège d’enseignement secondaire à Toufoundé civé 

· Existence de cantines scolaires dans les différentes localités



	Contraintes

	· Insuffisance du personnel éducatif

· Effectif pléthorique dans les salles de classe à cause du manque d’enseignants et de salles 

· Manque d’outils pédagogiques 

· Manque et vétusté des bâtiments scolaires 

· Absence de murs de clôture pour tous les établissements 

· Absentéisme des enseignants

· Manque de dynamisme des APE pour une implication effective des populations dans le système  éducatif

· Manque d’entretien des bâtiments scolaires, par conséquent plusieurs établissements sont dans un état de délabrement complet
· L’environnement socio-économique des écoliers, qui ne sont pas suivis pour la plupart à la maison et qui ne disposent pas en général de suffisamment de moyens pour acheter les fournitures nécessaires à leur formation

· Manque de lieu d’hébergement propice pour les élèves admis au collège de Toufoundé Civé  

· Taux d’échec et de déperdition scolaires très élevé


8. Dynamique associative et intervenants extérieurs 

	Atouts

	· Existence des coopératives féminines ayant capitalisées une certaine expérience dans toutes les localités

· Diversités des domaines d’intervention des OCB



	Contraintes

	· Manque de structures d’appui à la promotion du mouvement coopératif

· Beaucoup d’organisation n’ont pas de reconnaissance juridique du à l’éloignement des services déconcentrés chargés des agréments 

· Manque de fonctionnalité des organisations à cause du déficit en formation et en information

· Fort taux d’analphabétisme chez les membres, notamment les leaders associatifs  

· Manque de moyens matériels et financiers 

· Difficulté d’accès au crédit dû à l’absence des structures d’appui financier 




9. Transport  et Communication 

	Atouts

	· La disponibilité de matériaux de construction de routes (latérite, argile, sable, etc.)

· La volonté politique de désenclaver la zone 

· L’importance relative de la population

· Proximité avec Matam (Sénégal) qui est un grand carrefour commercial



	Contraintes

	· Piste non aménagées 

· La cherté des coûts de transport 

· L’enclavement des différentes localités de la commune

· Absence de téléphone et du réseau GSM mauritanien


ANNEXES 2 : SYNTHESE DU DIAGNOSTIC PARTICIPATIF PAR VILLAGE

	SYNTHESE DU DIAGNOSTIC PARTICIPATIF PAR VILLAGE

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité: Civé
	création
	Population
	Chef de village: néant

	
	1723
	2500
	

	Education 
	classes
	Inst.
	inscrits
	Santé
	1 PMI, 1 matrone

	
	6
	7
	337
	Elevage 
	Ov.
	Bov.
	Cap.
	Tot.

	Agriculture 
	3 périmètres rizicoles, 4 jardins maraîchers, champs de diéri et de walo. 
	
	1000
	2500
	1000
	4000

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	For
	Remarque

	
	1981
	18 hectares 
	
	8
	 0
	insuffisant 

	Infrastructure Eco
	1 moulin, 7 boutiques, 4 boulangeries

	Dynamique Locale
	10 associations/coopératives 

	Priorités
	Améliorer sécurité alimentaire
	améliorer le service sanitaire
	eau potable

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité: Touldé Mbomé
	création
	Popu
	Chef de village: Abdoul Ould Hamady

	
	1989
	 
	

	Education 
	classes
	Inst.
	inscrits
	Santé
	1 accoucheuse inactive 

	
	1
	1
	37
	Elevage 
	Ov.
	Bov.
	Cap.
	Tot.

	Agriculture 
	Walo, 2 zones dans le Dieri (sorgho, niébé)
	
	200
	120
	400
	720

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	For
	Remarque

	
	2004
	500 m2
	
	3
	 0
	1 puits défectueux

	Infrastructure Eco
	1 boutique, une banque de céréale 

	Dynamique Locale
	1 coopérative féminine de 25 membres 

	Priorité
	Eau potable
	Aide alimentaire 
	Aménagement agricole 


	Nom de la localité: Dar El Avia
	création
	Population
	Chef de village: Wali Ould Med El Bechir

	
	1989
	9 ménages
	

	Education 
	classes
	Inst.
	inscrits
	Santé
	0

	
	0
	0
	4
	Elevage 
	Ov.
	Bov.
	Cap.
	Tot.

	Agriculture 
	diery, walo et maraîchage 
	
	150
	70
	 
	 

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	For
	Remarque

	
	2005
	250 m2
	
	1
	0
	insuffisant 

	Infrastructure Eco
	1 boutique, 1 boulangerie et 1 banque de céréale vide 

	Dynamique Locale
	1 coopérative féminine

	Priorités
	Eau
	Maraîchage
	Alphabétisation 

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité: Bone Indé
	création
	Population
	Chef de village: Hamadi saidou Sall

	
	avant jihad Cheikh Oumar 
	600
	

	Education 
	classes
	Inst.
	inscrits
	Santé
	Néant

	
	2
	1
	55
	Elevage 
	Ov.
	Bov.
	Cap.
	Tot.

	Agriculture 
	diery, walo
	
	250
	180
	150
	580

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	For
	Remarque

	
	1998
	0,75 ha 
	
	1
	0
	insuffisant 

	Infrastructure Eco
	1 boutique, 1 banque de céréale vide 

	Dynamique Locale
	3 coopératives, 1 association,  1 APE, 1 comité de gestion du puits

	Priorités
	Eau potable et de production 
	Santé
	Aménagement mare Délama 

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité: Toufoundé Civé
	création
	Popu
	Chef de village: comité de sage

	
	1960
	3000
	

	Education 
	classes
	Inst.
	inscrits
	Santé
	1 PS, 1 PMI, 1 labo, 1 CREN, 2 CAC

	
	10
	12
	682
	Elevage 
	Ov.
	Bov.
	Cap.
	Tot.

	Agriculture 
	culture irriguée, diery et walo
	
	5000
	400
	100
	5400

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	sond
	Remarque

	
	1981
	12 ha
	
	18
	1
	durée de vies des puits courte, nappe peu profonde

	Infrastructure Eco
	15 boutiques, 3 boulangeries, 3 moulins, 1 place marché, 1 banque de céréale vide 

	Dynamique Locale
	29 associations

	Priorités
	Aménagement des plaines
	Désenclavement
	Santé


	Nom de la localité: Garly
	création
	Popu
	Chef de village: Néant (conseiller municipal: Mamadou Amadou Sakho)

	
	1925
	700
	

	Education 
	classes
	Inst.
	inscrits
	Santé
	1 poste de santé + 1 PMI

	
	3
	3
	209
	Elevage
	Ov.
	Bov.
	Cap.
	Tot.

	Agriculture 
	culture irriguée, diery, walo
	
	3000
	1000
	4000
	8000

	Maraîchage 
	Date
	superf
	Eau
	Puits
	Sond.
	Remarque

	
	1977
	9,5 ha
	
	5
	0
	durée de vie des puits courte, nappe peu profonde

	Infrastructure Eco
	9 boutiques, 4 boulangeries, 2 forges, 2 magasins stockage

	Dynamique Locale
	5 coopératives/associations

	Priorités
	Agriculture/élevage
	Santé
	Education


	Nom de la localité: Dimechkha
	création
	Population
	Chef de village: Mohamed Ould Moïdy

	
	1989
	500
	

	Education 
	classes
	Inst.
	inscrits
	Santé
	néant

	
	2
	1
	72
	Elevage
	Ov.
	Bov.
	Cap.
	Tot.

	Agriculture 
	culture irriguée, dieri, walo
	
	40
	40
	300
	380

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	sond
	Remarque

	
	1990
	10 ha
	
	4
	0
	insuffisant

	Infrastructure Eco
	2 boutiques, 1 four à pain, 1 magasin stockage

	Dynamique Locale
	3 coopératives

	Priorités
	Accès eau potable
	Santé
	Agriculture


	Nom de la localité: Haddad
	création
	Population
	Chef de village: Seidou Ould Sakho

	
	1945
	
	

	Education 
	cla
	Inst
	inscrit
	Santé
	1 poste de santé

	
	7
	5
	200
	Elevage
	Ov.
	Bov.
	Cap.
	Tot.

	Agriculture 
	
	
	310
	805
	1127
	2242

	Maraîchage 
	Date
	superfercie
	Eau
	Puits
	sond
	Remarque

	
	
	
	
	3
	2
	insuffisant

	Infrastructure Eco
	10 boutiques, 1 four à pain, 6 banque de céréales

	Dynamique Locale
	11 coopératives

	Priorités
	Accès eau potable
	Sécurité alimentaire
	Santé

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité: Lemleyzmatt
	création
	Population
	Chef de village: Dah Ould Eheïmed

	
	1997
	250
	

	Education 
	classe
	Inst.
	Inscrits
	Santé
	1 poste de santé

	
	1
	1
	50
	Elevage
	Ov.
	Bov.
	Cap.
	Tot.

	Agriculture 
	
	
	700
	1000
	800
	2500

	Maraîchage 
	Date
	superf
	Eau
	Puits
	sond
	Remarque

	
	
	
	
	1
	O
	insuffisant

	Infrastructure Eco
	

	Dynamique Locale
	

	Priorités
	agriculture
	santé
	eau


Annexe 3 : Rapport de restitution de la monographie  de Toufoundé Civé 

 24-25et 26 avril 2007

Atelier 1 : Agriculture- Elevage- Ressources Naturelles 
Liste des participants

	Prénom et Nom
	Localité
	Fonction

	1. Ismail Ould Ishagha 
	Toufoundé Civé
	Personne ressource

	2. Sidi El Moctar
	Hadad
	Personne ressource

	3. Mamadou Samba Sow
	Toufoundé Civé
	Personne ressource

	4. Saidou Sakho
	Hadad
	Personne ressource

	5. Issa Alasane Sow
	Bone Indé
	Personne ressource

	6. Med Ould Moîdy
	Dimiskha
	Personne ressource

	7. Minetou Mint Matalan
	Dimiskha
	Conseillère 

	8. Hamidou Bathily
	Garly
	Personne ressource

	9. Diaby Bathily
	Civé
	Agent de Vulgarisation Sonader 

	10. Hamidou Djibril Ba
	Toudé Mbomé
	Personne ressource

	11. Ibrahima Sy 
	Civé
	Personne ressource

	12. Habib Moussa 
	Toufoundé Civé
	Personne ressource

	13. Med Ould Med M’bareck
	Dimiskha
	Personne ressource

	14. Amar Ould Abdoul Barké
	Toufoundé Civé
	Personne ressource

	15. Mamadou Amadou Sakho
	Garly
	Conseiller 

	16. Samba Yero Diallo
	Boné Indé
	Conseiller 

	17. Mamadou Ba
	Civé
	Animateur Local

	18. Sallou sakho
	ADL Arr
	ADL (Animateur Externe)


Atouts et Contraintes 

2.1 Agriculture

	Atouts
	Contraintes

	· Diéri : culture sous pluie sans facture 

· Falo : activités productrices durant une bonne partie de l’année

· Culture irriguée : abondance des terres exploitables

· Maraîchage : rendement élevé et production riche en vitamine 
	· manque de pluies

· divagation des animaux

· ennemis de cultures (oiseaux et criquets)

· manque de variété hâtive

· manque de produits phytosanitaires 

· manque de semences
· manque de matériel

· difficultés de paiement des redevances

· retards de campagne agricole

· difficultés liées aux problèmes de gestion 




2.2 Elevage 

	Atouts
	Contraintes

	· Consommation

· Abondance de pâturage

· Zone favorable à l’élevage 
	· maladies des animaux

· difficultés d’écoulement des productions

· manque d’assistance en matière de santé animale

· forte pression animale (charge sur la pâture) 

· manque d’organisation des éleveurs 


2.3 Ressources Naturelles 

	Atouts
	Contraintes

	· 1/3 de la population en dépend

· Abondance des mares et longue durée de séjour des eaux  
	· Difficultés d’écoulement

· Manque de pluviométrie


Vision d’avenir d’ici l’an 2020

3.1 Agriculture 

· Chaque citoyen de la commune dispose d’un champ

· Mettre des semences à la portée de la population

· Toutes les superficies cultivées soient clôturées

· Chaque coopérative ait une motopompe

· Tous les  périmètres soient aménagés 

· Disponibilisation des facteurs de production (eau) pour tous

· Disponibilisation de semences hâtives 

· Avoir de bons leaders au niveau du mouvement coopératif local 

En Bref : 

· Disponibilisation de l’eau pour toute la commune

· Protection de toutes les superficies cultivées

· Moyens de travail pour toute la commune

3.2 Elevage 

· Pharmacie pour toute la commune

· Complémentation alimentaire disponible à tout moment

· Magasin pour le stockage des aliments de bétail

· Disponibilisation des points d’eau dans toute la commune

· Aménagement des points d’abreuvement

· Lutter contre les feux de brousse

· Aménagement pastoral

· Aménagement des poulaillers dans toutes les localités

En Bref : 

· De l’eau pour toute la commune

· Pharmacies agropastorales pour toute la commune

3.3 Ressources naturelles

· Protection de toutes les mares 

· Aménagement de toutes les mares

· Protection des arbres de cueillette

· Mise en défens des espèces vulnérables

· Revitalisation des mares par la mise en place des ouvrages hydro-agricoles (diéri et walo)

· Fixer des dates d’exploitation des mares

En Bref : 

· Mares aménagées et protégées

· Flore protégée

Actions prioritaires 

4.1 Agriculture 

· Aménagement des périmètres agricoles

· Avoir des organisations dynamiques 

· Avoir des semences hâtives

· Protection des cultures

· Avoir du matériel agricole

· Aménagement hydro-agricole

· Diversifier l’agriculture

· Pratiquer l’agriculture durant toute l’année

4.2 Elevage

· Santé et organisation

· De l’eau 

· Aliment de bétail

· Renforcement des capacités des éleveurs

4.3 Ressources naturelles

· Mise en défens des ressources 

· Lutter contre les feux de brousse

Atelier 2 : Eau et Santé

Liste des participants

	Prénom et Nom
	Localité
	Fonction

	1. Guéladio Ndiaye 
	Garly
	Animateur Local

	2. Diba Alassane 
	Prestataire 
	Animateur Externe 

	3. Siroye Aliw Sow
	Bone Indé
	Personne ressource

	4. Djeynaba Amadou Faye 
	Garly
	Alpha

	5. Demba Fodié Sow
	Haddad Lessiad
	Personne ressource

	6. Lessiad Med Ahmed
	Haddad Lessiad
	Conseiller 

	7. Mana Hawa mint Massoud
	Dmiskha 
	Pdte comité santé

	8. Abderahmane Ba 
	Civé
	Personne ressource

	9. Med Ali Ould Ahmed
	Touldé Mbomé
	Personne ressource

	10. Sidatt ould Matalla 
	T.Civé
	Personne ressource

	11. Dieynaba Deh
	Civé
	Conseillère 

	12. Ramata Diaw
	T.Civé 
	Personne ressource


Atouts et Contraintes 

Santé 

	Atouts
	Contraintes

	· Existence d’infrastructures

· Existence d’un personnel de santé formé

· Des comités de santé fonctionnels

· Présence d’un laboratoire d’analyse

· Présence de CAC et CREN
	· Infrastructures en banco et absence d’énergie

· Personnel de santé non motivé

· Comité de santé non encadré

· Cherté et Mauvaise conservation des médicaments

· Laboratoire sous équipé




Eau 

	Atouts
	Contraintes

	· Nappe bien alimentée
· Nappe peu profonde (varie de 12 en zone de fleuve et de 44 mètres en zone de Haddad)

· Existence des comités de gestion des points d’eau importants
	· Absence d’études géophysiques

· Manque de moyens financiers

· Calendrier de réalisation




Vision d’avenir  eau & santé d’ici l’an 2020

Eau Potable : 

· Toute la commune dispose d’eau potable en quantité et en qualité
· Toutes les grandes localités disposent de forages avec mini adduction

Santé : 

· Eradications dans la commune des maladies liées à l’eau 

· Suffisamment d’équipement et d’infrastructures de santé opérationnels 

· Lieu d’hospitalisation fonctionnelle 

· Ambulance pour évacuation des malades 

Actions prioritaires eau & santé

· Mettre des ouvrages d’eau dans les localités nécessiteuses 

· Créer des postes de santé dans les différentes localités 

· Disponibiliser un médecin et une ambulance 

Atelier 3 : Education-Commerce-Transport 

Liste des participants

	Prénom et Nom
	Localité
	Fonction

	1. Sané Mamadou
	Civé
	Personne ressource

	2. Med Vall
	Haddad
	Personne ressource

	3. Yero Demba Thiam
	Garly
	Alphabétisateur

	4. Abderahmane Ould Matalla
	Dimiskha
	Personne ressource

	5. Housseine  Abd
	Toufoundé Civé
	Personne ressource

	6. Pape Ould Mbareck
	Toufoundé Civé
	Conseiller

	7. Amadou séne 
	Boné Indé
	Personne ressource

	8. Gueladio Samba Hamadi
	Haddad
	Eléveur

	9. Deija Mint Boubacar
	Toudé Mbomé
	Personne ressource

	10. Cheibany Ould Ahmed
	Toufoundé Civé
	Personne ressource


Atouts et Contraintes 

Education 

	Atouts
	Contraintes

	· Au moins une école dans 8 villages 

·  Un collège d’enseignement secondaire à Toufoundé civé 

· 
	· insuffisance de personnel du personnel éducatif

· effectif pléthorique dans les salles de classe à cause du système multigrade 

· manque d’outils pédagogiques, 

· manque et vétusté des bâtiments scolaires 

· absence de murs de clôture pour tous les établissements 

· Absentéisme des enseignants

· Manque de dynamisme des APE pour une implication effective des populations dans le système  éducatif

· 


 Enclavement – Réseau routier 
	Atouts
	Contraintes

	· La disponibilité de matériaux de construction de routes (latérite, argile, sable etc. …)

· La volonté politique de désenclaver la zone 

· L’importance relative de la population
	· Piste non aménagées 

· La cherté des coûts de transport ;

· L’enclavement des localités de la commune

· 


Vision d’avenir  Education-Commerce-Transport d’ici l’an 2020

Education 

· La généralisation de l’enseignement avec le cycle complet de la 1ère à la 6ème année 

· Un collège et un lycée dans la commune

· Développement de l’enseignement coranique 

Enclavement et Réseau routier 

· Les pistes soient goudronnées

· Développement du transport fluvial entre les localités du bord du fleuve 

· Présence d’un réseau téléphonique d’un opérateur mauritanien et la possibilité de capter la radio et TV nationales

Actions prioritaires

Education 

· Construction suffisamment d’écoles dans la commune

· Généralisation des enseignants

· Surveillance des élèves par les parents et enseignants 

· Primes aux plus méritants 

Infrastructures et Réseau

· Routes goudronnées
· Communication

· Marchés 

· Electricité

· Boutiques communautaires

Atelier 4 : Dynamique économique-Dynamique sociale-Intervenants externes 

Liste des participants

	Prénom et Nom
	Localité
	Fonction

	1. Oumar Ould Zeine
	Lemlezmat
	Retraité

	2. Dia Abdoul Samba
	Bone Indé
	Eleveur

	3. Sidi Ould Doumoizé
	Haddad
	Eleveur

	4. Sow Alhoussein Mbaré
	Haddad Segué
	Eleveur-agriculteur

	5. Med Ahmed
	Haddad
	Enseignant coranique

	6. Abdallaye Ould Ahmed
	Haddad Seyene
	Eleveur

	7. Houssein Ould Med
	Toufoundé Civé
	Homme d’affaire

	8. Ndiaye mamadou
	Garly
	Agriculteur-commerce

	9. Abdallah
	Dimiskha
	Membre coopérative agric.

	10. Sow Coumba
	Civé
	Ménagère

	11. Mame Mint Abdoul
	Touldé Mbomé
	Ménagère

	12. Cheikhna Ould Bilal
	Toufoundé Civé
	Conseiller

	13. Aîchetou Mint Zeidane
	Toufoundé Civé
	Conseillère


Atouts et Contraintes

Dynamique économique

	Atouts
	Contraintes

	· Existence d’un fonds de caisse
	· Manque de financement

· Détournement de fonds

· Manque de suivi et contrôle

· Faiblesse de rendement

· Manque de matériel

· Problème d’écoulement

· Manque d’appui et d’encadrement




Dynamique sociale

	Atouts
	Contraintes

	· La pluralité et la diversité du mouvement associatif

· La cohésion sociale qui existe

· Présence d’une association d’éleveur reconnue

· Existence de l’association de GRN
	· Manque de formation des leaders associatifs

· Manque d’organisation

· Abus des biens sociaux

· Manque de collaboration avec des intervenants externes
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Figure � SEQ Figure \* ARABIC �5�: Puits pastoral de Lemlezmat





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �4�: le seul puits d'AEP de Boné Indé servant aussi pour le bétail





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �3�: périmètre rizicole





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �6�: foret d'acacia nilotica





Carte des infrastructures scolaires





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �1�: champ de culture sous pluie





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �2�: champ de  décrue de patate douce


 sur les berges  du fleuve Sénégal 





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �7�: pont de franchissement submersible durant la période hivernale











� Equipes venant de Kaédi et de Sélibaby expérimentées sur le DP
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